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Eiijçdre une année qui; va bientôt prendre place dans 
le (lo'iliçtibe' (Iti.jyaüse.........: !......

5Jc'.ni(rl ’ près a )a même époque nous a-

M. Oscar (iladu 
est mort

Au College 5UA nne de lai La Banque Royale établit
Pocattè re

V iwCàlV^" auroro ':i’y.cc confiance1 et bonheur. Au jour 
«riu.Mpuî sommes sur le_niomem.de lui taire nos a 
dieux U.P.US qBuns jeter qn coup d’œil rapide sur les priuci 
|i;uix é>:èileinent.s qui eu.c*m.caractérisé la durée.

La première semaine de janvier 1020 s’est passée 
(ians-le va et viens des joyeuses visites--I.a pluspart des 
mines- suspv-ndireûl tout travail et les ouvriers ne retour­
naient tt r-wuvrttge‘(|n’aprè.|-Jes Rois.

•:t.’évè.netnent' Saillant du mois de janvier lut bien 
sa,is coi if redit.'.la /cùidati'oVi d’une Cour'de Chevaliers de 
(.'i il « >i n I > — I) ni i.aiié h e;.') é' U janvier, environ cent membres 
miiraiViiCiliiiis Veijdrdie distingué—Céci donna lieu à une 
belle lête religieuse et ci.vique.et amena dans notre ville la 
présence de plusieurs dignitaires de l'()rdre et du Clergé. Il 
» eiit'niessç! scileiim lle'à l’église St-Alph6ii.se à 11 A heures 
de EavaiTl iiiicli et réceptions officielles au collège dans l’a­
près-midi et la soirée.—Celte Cour des Chevaliers de C<

Al. ( Near (iladu, le député d \ 
■niiaska, est im>rt aprè> quelques 
jul,rs de maladie, le jour de Xoël. 
a une heure de i’après midi. M 
' •hulu était un politicien de mai 
que qui avait pris part à tout

i special au Canadien)
A la reunion des anciens élèv es 

au nombre de 100, un a souscrit 
illico” $<>5,000.00 De plus les 

anciens lerunt la propagande vou 
lue puni porter la souscription à

un nouveau record CAISSE D’EPARGNE DE

l h s giandes luttes du parti depuis J $5b0.(KX).(X). \ oila un début eu
*>U ans

Adversaires et amis le reeon 
naissent eomme un tribun remat 
tillable.

Nous avions eu l’avantage d< 
l’entendre ici lors de la St Jean I 
i»aptistc et tous se rappellent la 
belle impression qu'il avait alors 
su créer.

M. Oscar Gladu était âgé d 
ans et libéral en politique.

c< >u rageant

En voyage officiel

S()

M Alphonse biais, marchand, 
est aile a Sir \nne de la l'ovatiè 
re où ttne importante assemblée
>e tient dans le but d’aviser au\ 

I tuovens de la reconstruction de
A la ïamille en deuil nous ui I l’aile incendiée le 15 décembre, 

lions nos vives sympathies. J M. \lpltonse lîlais est prési
dent de I l nion des Anciens Klè 
v’cs de

loin!) de lhetiord Mines est déjà sur un très bon pied et 
est appelée, à r-dlidfi;r,d’appréciables services dans la sphère. 4* • **• 4 •. . . * • '-.‘t . •• • *

. . «té . « 4 . 4 « • I . .

LA (ÎUIONOLÉI
Ite Anne, pour le district

religieuse et St
l.e 14 janvier la famille de M. Alphonse lîlais est 

plongée-dans-te deuil-par la mort de Melle Alice lîlais.
•• Le: 2*3 jaiivièp-M:-Lauréat Lapierre, notre député, 

prononce-un" remarquable discours au parlement de Qué­
bec. Il revendique lys'droits des ouvriers Ct demande pro- 
lection..dat>!\I^cas;.;lacjei.daits du travarl'. 'Pons les jour­
naux. cl.u pays .ûjut’ces Hères paroles.

dimanche-6 février 50 élèves du collège s’enrôlent

La guigiiolée a rapporté la jolie) 
somme .le SstXJ.lX) dont ÿ.f(X).tX)l 
en argent et env iron $200.00 en | 
elïet divers.

C'est un beau succès dont nous! 
félicitons les organisateurs.

LUCliRL

( >

Aux Rhéforiciens I 900-01

n est prié de prendre note 
i que les Kntants de Marie ont fixé 
j la date du 17 janvier 1921, pour y 
donner leur Kuclirc annuel.

Elcler-Richardson.
\ euilbv. chers confrères, recc# V.J -------- -- - - ^ • v ■ • / V w l 1 | « V. I V • y 1 V, V V

sous'-la hainfi-erc du Sacré-Cœur. Le soir à l’Heure Sainte, voir mes meilleurs souhaits pour 
bénédiction d’un magnifique drapeau.' 1921,

Dimanche le là ouverture des ietfaites paroissiales 
Ces retraites, sont préchées. par .deux'R vds Pères Rédeinp 
loristus- de. Sherbrooke'' " .

• Mcti-vedi' le; 18*.février, funérailles de Mme Gédéou 
Xatleiuiv (le Sherbrooke, fille-bien-aiméc de M. j. Rousseau, 

lu- 1er mars, la population'de Thctford est invitée 
Uà aller applaudir-qua-lre artistes canadiens à la salle du col 

iège.-- Ce concert fut donné par Mme Alphonse Thibodeau 
Melle'Annette LaSalle, MM. Ceo. Dufresne et Alfred Car- 
lier. C'ejiii.t .t.tfl. évènement musical remarquable et dont 
tous les assistants gardent le meilleur souvenir.

. . l.e 15 MM. |os. Lafontaine, Robert Poisson et I. R. 
l.eniii.ux dtiy i.e mie 11L act pty rgur du commerce L. II. Iluard.

: . Le. 20..funéraillesi dtx M. |os. Lemieux, fondateur de 
ia l'oiulerie de Phct liuxl. = • • • • i * • ,

l.e 25 Cojiyet-l • Adams Grégoire sous la présidence 
de .M. le Curé Sauvageau.

Le 25 M. L. |. L. Rousseau devient maire de Thcl 
lord, remnlaeant--le notaire Carreau démissionnaire, l.e 
maire Rousseau*.briguera de nouveau les suilrages.

1.C..2- avril. VI... Alfred (îagnon est appelé ;i siéger a 
i MôL'l-deAMUe.- . . ; •

1^ l .e 12) funérailles de'M. 11. lè Peters.
l.e 14 concert dirtenor Canadien Paul Dutault. as­

sisté de MM.. Dubois et Carrier.
I..é"25 'j\f. Tahh'é* V.‘ Ceruiain nous parle du miracle 

de saint Janvier. Knviron SOO personnes assistaient ;i celte 
intéressante conférence.•

' P.e-2() aVril’on donne au college "Le Mystère de ké- 
raveL hyec grand succès'.

l:'e'2î) ;M: t!>si*ar Morin, donne une série d’explictt- 
lions sur lés idgemeiips ouvriers. 11 lut présenté a I audi­
toire par M. Lauréat Lapierre.

l.e 2 mai funérailles de M. Jacques Rousseau, police, 
l.e (i mai funérailles de Mme h. Lapierre. La popu-

CAMll.LK DUC GA Y.

buiuli, le 20 décembre, a eu lieu 
le mariage de M. W illiam Klder 
ingénieur civil, Ills de AI. Robert 
Klder de Poronto, à Melle Ktliel

Secrétaire du Conv'cntum. j fille de Mme \\ . Richardson,

|»e de ht-Georges de lîeauce rencontre la nôtre.
Le 29 juillet les jeunes gens de la ville jouent avec 

brio, ri n t crcssa 11 te pièce “Les Piastres Rouges.M I/assis­
tance fut.très nombreuse et très enthousiaste.

Le 7 août, lunèrailles de Gérard Lessard, jeune élu 
«liant de cette ville.

Le S j\L Irenée Grégoire se noie dans le lac du I luit.
Le 9 août, on procède a I installation d’une machine 

Intertype dans nos ateliers.
Dans la première semaine de septembre réouverture 

des classes au collège et au couvent. Le nombre des entrées 
est toujours de plus en plus considérable et tous se met 
tent résolument a l’œuvre avec courage et entrain.

Le 12 septembre Jonnation du comité de Laide à La­
val, avec comme patron MAL les Curés Sauvageau et I Ion 
le. l'résident actif J’. Taschereau, avocat.

Le 19 septembre bénédiction du couvent de Robert* 
sonville. Le Cardinal Dégin présent. Plusieurs citoyens 
de Thctford assistent à la cérémonie religieuse au cours de 
laquelle M. I abbé V. Lavergnc prononce une vibrante allo­
cution.

Le 20 septembre l’emprunt de $12,000. pour l’achat 
d’un terrain dans le pare Pellcvuc est voté par I!) voix.

Le 10 octobre plusieurs citoyens de Thctford se ren 
dent à Ste-Marie de 1 Seance pour assister a la conférence de 
M. Pourassa sur la bonne presse.

Le 11 octobre les ouvriers des mines King et Leaver 
.se mettent en grève. Parade dans les rues de la ville. Dé­
monstration à l’église. Aucun désordre à signaler.

Le 20 octobre le Kuchre des Dames Canado.
Le 7 novembre bénédiction du collège de St-Désiré 

du Lac Noir. L'Honorable Cyrille Deîâgc, M. J. C. Ma

l.e rapport annuel de la Hainpie 
Royale du Canada poui J aimer 
tiscale close le M novembre révèle 
que cette institution financière est 
dans mie position exceptionnelle 
nient s«»lide et qu'elle a établi un 
reel record tant au point de vue 
de I act i 1 que sous le rapport des 
i evenus, L act il total est eu ellet) 
»ie $5*M,()/0,0I2 et les revenus tir 
$4,253, ( >49.

j I ,a I 'am jut Ko\ ale qui a une | 
chaîne tie <>00 sua ursalcs > elen I 
dant dans tout le Dominion olïrc 
une occasion unique tie se rendre 
compte des conditions (pii préva 
lengdans le pays en général. Par 
suite tie l'expansion constante du 
commerce et de l'industrie elle al 
été appelée a faire des avances, 
[dus considérables au commerce 
canadien et le résultat a été que 
le total tics prêts courants a passe 
tie $143,25(>,5KX qu'il était l'année 
dernière a $183,747,400, cette an 
née,soit une augmentation tie plus
de $40,000,000.

Ln dépit de cette augmentation 
elle a maintenu la solidité dit sa 
position. Son actif liquide est de 
$2/0,10/,713, suit le 5() poui cent 
de ses responsabilités vis-à-vis du 
public et, fait intéressant à noter, 
st>n encaisse est le 30 pour cent «le 
ses responsabilités.

( ne preuve évidente que le pu 
blit: continue à faire des écono 
mies, meme pendant la période de 
rajustement, c’est cpic les dépôts 
<1 épargne ont augmenté de plus 
de $70,(KM),000. Jls s'élève actuel 
lenient à la somme $331,688,078, 
comparativement à $259,465,169 
il y a une année.

Les depots laits ailleurs qu'au 
Canada accusent un gain de plus 
de $12,000,(XK) et continuent a dé 
passer de beaucoup les prêts coin 
merciaux laits à l’étranger.

Durant l’année le capital de la 
banque a été augmenté de $3,000, 
000 par l’émission de nouvelles 
actions qui furent absorbées pai 
les actionnaires. Le fonds de ré-j 
serve a été augmenté $3,134,010 
et s'élève présentement a $20,134. 
010.

I.i) Bique Me ilu Cauutla
Il est difficile \\ un entant tic- comprend!! la valent de Pur» 

l'ai tes lui cudeuii d un livret de caisse d'épargne, 
l.e 1 ompted Hpnrgur uum à ses y^ux une signification plus 
liante que la somme tjiu y sera dépose I.1 ouvert ut c de ce
compte marquera pour lui le début de

(/ HA 1UTUDK I)'IÏCONOM1SKR

Aidez-Lui à S’aider Lui-Même

J. A. McKENDY, Gérant 
E. P. WEARY, ••

SUCCURSALE de TIIETF0RD MINES

de BLACK LAKEél

^1* ‘l |

ospérité Future
I A prospérité future du Cumula 

J dépend pi iticipulcnicnt dos ciîorti
et do Léconomio do ses citoyens.
( (*ux qui économisent fournissent les
moyens il une rapide reconstruction, 
ainsi (pie de l'accroissement do l'in­
dustrie id du commerce de leur pays, tur

ii LA BANQUE, CANADIENNE
AC COMMERCE

CAPITAL PAYE . . tl 5.000.00'! 
FONDS Dt RESERVE . . $15,000.000

SUCCURSALE Dfi THÇTPÔRD MINES, IL U. Green. Gérant

Les profits pour l’année, après 
amples provisions pour dettes 
douteuses ou mauvaises e1 toute 
autre éventualité qui pourrait se 
produire, se montent à $4,253,049, 
comparativement a $3,423,2<>4 l’an 
dernier. Ces profits, ajoutés a la 
balance reportée de l’année précé­
dente donnent un total de $5,350. 
0<>7, disponible pour distribution. 
Nprès (|tt’il a été pourvu au paie 
ment des dividendes, aux verse 
ments au lOinK de pension et à ce 
lui de la réserve, etc., il reste une 
balance de $546,928 pour être re 
portée au compte des profits et 
pertes.

,v**.
I J «M •• •••'••♦♦t*. •• 9

A l’occasion de la nouvelle année, 
je me tais un plaisir et un devoir de 
remercier mes nombreux clients 
pour l’encouragement qu’ils m’ont 
donné durant l’année qui finit et à 
tous je souhaite Bonne et Heu­
reuse Année pour 1921.

lalion (le TlK'tfhrd rilild-iin beau téinoic!iaLre d’cstiinc et dcjgnan, 1 *ac;ui<I et Lapierre prennent la parole à l’as
semblée tenue a la suite de la benediction qui avait etc pre 
sidée par le Cardinal Begin.

l.e 10 novembre funérailles de h’rèddv Bennett.

— - - ~ ^ - - - « . ■

synipîithiè' a son .député M,. Lauréat Lapierre, en assistant
tai ii.oin|.)r.c à la cérémonie .funèbre.

• dve 9.mai Quelques*citoyens se.reunisseiU au collège 
pour protester Contre la poussière dçs mines. C ette assein- 
l)lée vst» ‘manqûê'evpar là sortie pricipitèe. de 1 assistance in­
dignée de* iàJrhaïiière dont on avait traité le sujet.

Le 29) mai un nombre considérable de parents et d a- 
mis se réunissent chez M. et Mme‘là. II. I luard, a I occ.i- 

•siou de: leursMjoces (Pargent. Ce lut line très belle t etc.
.Ce 27 imiides élèv.es du collège font une joyeuse ex-

cursibiVà ât-lterdinand cl * 11 ali tax.
Le Sv]j|iin nous avons la visite d un cercle d amateius * *** . » ^ •de Beau c.c v i.j 1 e,q u i nous donne une séance récréative.

" L’G 4 B 'j ë'S' 'd tt v r i e r s célèbrent dignement la lete du
Sacré-,Cceâr.-^I.e Curé Magnan du Lac Noir, prend part a
la cérémonie et prononce un fort éloquent sermon.

* - d>22 lè^Maire>dfe;Thctford proclame (pie le 2-1 juin 
fête frafronalfe deM êtrtiàdiens-francais, devra être observe
comme jour-de fête civique. , _ T

en cctec ville la fête de St-Jean-
i» * .... • .1 ____ _____ ......../1 I _SapjKtÇ;-^M^c«iSUliên‘iVclle à B heures et le soir grand ral- 
I i e t n e h t • -pa t t'i 0*t iqH 10 * w ‘ 1 a • s a 11 e du collège. Eloquents dis­
court nnr MM T inrint T anir'rre. Louis Lessard et Uscai

Le 11 novembre la grève est finie.
Le 13 novembre “La Patrie" publie sur notre ville 

une très intéresante page.
Le 20 novembre M. L. H. Iluard revient de l’ouest, 

après une absence de trois mois.
Dans le cours de ce mois le cercle dramatique de 

Thctford adonné deux intéressantes séances au collège.
Le mois de décembre a été remarquable par mu- 

grande activité commerciale et 1ère de progrès qui marque 
cette dernière partie de l’année est de bonne augure pour
1921.

Avant de prendre congé de nos lecteurs, nous nous 
faisons un doux devoir d’offrir à chacun d’eux, nos sincères 
vœux de bonheur pour l’année qui va bientôt commencer.

F O Y F R

cours _par MM. Lauréat Lapierre, Louis Lessard < 
Gladu. -c Le.maire-.Lj-.J*.L. Rousseau préside.

A''^'*Jf*'pîl^v6'Vèh«Jn^nt sportif de la saison. L’cqui

h over, doux foyer qu’on regret le 
Kt qu'on pleure tout en rêvant,
\ Hiand la famille est incomplète 
Kt que les cendres sont au venl.

Toujours l'inconnu les attire,
Ces rêveurs qu'il fallait bercer,
A qui l'on apprend à lire,
Kt qui s'apprennent à penser.

Va, tous ces jeunes infidèles,
Un jour tu les verras partir 
Pour s’envoler a tire d'ailes 
Par les chemins de l'avenir1

ERNEST BR0USSEAU
Marchand de Chaussures

MAISON FONDEE EN 1915

285 Notre-Dame Thetford Mines

Leur cœur d'indépendance avide, 
Saura-t-il d'orgueil triomphant, 
Combien, quand elle reste vide, 
Ksi grande une place d’enfant '

Combien, quand ta clarcté sereine 
Rassemble tous grands et petits, 
On serre les rangs avec peine,
Kn songeant aux aînés partis?

Mme Alphonse DAUDET

Pharmacie Goyer
Je s uis hem eux d ofïrir à mes nombreux 

clients mes voeux de Bonne Année.

Chez nous les parfums Pacnut Paris
et Krasnic

SAVONS ET PARFUMS 
LE PACA UT PARIS EN COFFRET

. N'.oublie/, pas que les préparations 
partent de chez moi.

ANTONIO G0ÏER, ""ÆîS™
CHIMISTE.

Rue Notre-Dame - Téléphone 270
THETFORD MINÉS

__ m• •• •
* .» » . •*..« i
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-LU CANADIEN,

Préjuges de Noël
A Home, pendant la nuit de 

Noël, tout le monde échange des

=........................ ■'

le Jeudi, oU décembre ÎU^U
gâteaux de maïs. Ces gâteaux- 
remplaçant les cartes de visite 
sont plus ou moins grand, selon
le degré de considération que l'on 
veut témoigner aux personnes à 
qui on les adresse. Une année, le

prince Borghèse en reçut un, bla 
sonné à ses armes, qui mesurait... 
six mètres de largeur!

Kn Kspagnc, on soupe en plei­
ne église, et on entame des chants 
qui n'ont point toujours un ca-

La Banque Royale du Canada
ÉTAT GÉNÉRAL

30 NOVEMBRE 1920

PASSIF
AU PUBLIC:

Dépôts ne portant pas intérêt.............................. $123,329.308.42
Dépôts portant intérêt, y compris l'intérêt ac­

cru jusqu’à date du rapport......................... 331,088,078.90

Billets de la banque en circulation...................
Balance due au gouvernement Fédéral............
Balances dues à d’autres banques en Canada. S 
balances dues à des banques et des correspon­

dants de banque dans le Royautne-Uni et 
les pays étrangers........................................... 14,959,003.01

6.807.41

$455,017,387.02 
41,072,973.74 
19.972.801.38

Billets payables.......................... .............................
Acceptations sur lettres de crédit........................

AUX ACTIONNAIRES:
Capital actions versé...............................................
Fonds de réserve..................................................... $ 20,134,010.00
Comptes de profit* et perte

t » •Dividendes non payés............................................
Dividende No. 133 (12 p.c.) payable 1 déc. 1920 
Boni de 2 p.c payable le 15 dec. 1920.................

540.928.20

11,107.57
585,979.4.8
402.680.20

14,965,810.47
3,997,678.28

17,228,647.29
$552,855,298.18

20,134,010.00

20,680,938.20

9! >9,767.05 
$594,670,013.43

ACTIF
Monnaie courante....................................................$ 17,910,122.50
Billets du Dominion............................................... 28 727 -R)3.OU
Monnaie des Etats-Unis........................................ 27.’181,668.00
Autre monnaie étrangère....................................... .........6^23,995.37
... . . T80T543,188.87
Depots dans les réserves centrales d’or.............  23,500,000.00
Billets d’autres banques.........................................
Chèques sur d'autres banques..............................
Balances dues par d’autres banques au Canada 
Balances dues par des banques et correspon­

dants de banques ailleurs qu’au Canada..
Garanties des gouvernements Fédéral et Pro­

vinciaux n’excédant pas valeur du marche 
Garanties municipalités canadiennes et garan­

ties publiques anglaises, étrangères et co­
loniales autres que canad. n’exe. pas mar..

( Ibligations,debentures et stocks de chemins de 
ter et d’autres, n’excédant pas val. marché 

Prêts sur demande au Canada, sur obligations,
debentures .et stocks.......................

Prêts sur demande, courte échéance (n’excéd.
30 jrs) sur obligations ailleurs qu'au Cnna.

3,431,180.21 
20,490,706.01 

.291.51

37,044,019.59

12,808,172.80

21,400,126.' O 

16,117,459.4' ) 

12,899,573.85 

44,962,994.23
, . . --------------------- $279,197,713.46
Autres prêts et escomptes courants au Canada

(moins remise d’intérêt)................................$183,747,409.41
Autres prêts et escomptes courants, ailleurs

qu'au Canada (moins remise d’intérêt)... 102,674,210.39 
Dettes en souffrances (perte il a été pourvu). 420,381.04
, ,. .... ------------ ---------$286,842,000.84
Immeubles autres que les edilices de la banque........................... 966,349.43
Edifices «le la banque, prix coûtant,moins les montants déduits 9,498,425.46
Dettes de clients sur lettres de credits “as per contra"............. 17.228,(>47.29
Dépôts au gouv.fédéral pour garantir la circulation des billets XOo’üÜÜ.OO
Autre actif non compris dans ce qui précède............................. 76 876 95

$594,670.013.43
H. S. HOLT,

l'résident.
IvDSON H. PEASE,

I directeur ( •érant.
Certificat des Vérificateurs

C. E. N El El.. 
Gérant Général

Nous taisons rapport aux Actionnaires de la Banque Rovalc du Canada:
Que toutes les transactions de la banque qui sont venues à notre connais­

sance, ont été dans notre opinion, en dedans des pouvoirs de la banque
Que nous avons avisé et vérifié les garanties de la banque à son siège so- 

i lal le 30 notcmbie 1920 et aussi une autre fois tel que requis par la clause 5(>J II à » ----CJllL IC (J UIS J)tl 1 m VlUUOt. .J
(Je i Acte des banques et nous avons trouve qu'ils agréent avec les entrée , 
faites^ dans les li\res. Nous avons aussi dans le cours de l'année, révisé et 
n é ri fié la caisse et les garanties aux principales succursales de la banque.

Que le bilan ci-dessus comparé par nous avec les livres au siège social 
ainsi que les retours certifiés des différentes succursales est fait de manière à 
montrer un aperçu vrai et juste des affaires de la banque d’après nos meil­
leures informations et les explications à nous fournies et tel que démontré par 
les livres de la Banque.

Que nous avons obtenu toutes les informations et explications demandées
JAMES MARWICK, C. L. i
S. ROGER MITCHELL, C. I...

de Marwick, Mitchell & Cn.
„ . J AS G. ROSS, C.E.,de P.S.Ross N Son
Montreal. Canada. 18 Décembre 1920.

COMPTE DE PROFITS ET PERTES

Auditeurs

Balance au crédit du compte des profits et per­
tes, le 29 novembre 1919................................s

Profits pour l'année après avoir déduit les frais 
d administration et toutes autres dépenses, 
réserve pour intérêt accru sur dépôts ;avoir 
pourvu aux dettes mauvaises et douteuses, 
intérêt compris sur billets non encore dns

1.096,418.74
> ^ •

(.253,649.24

Ceci a été approprié comme suit :
Dividendes Nos 130,131,132 et 133 à 12p.e. l'an S 2.153,159.11
lioni de 2 p.c. aux Actionnaires........................... 402,680.20
Transporté au fonds de pension des Officiers. 100,000.00
Au comptes des édifices de la Banque.............. 400,000.00
'l'axe guerre sur la circul. billets de la banque 180,295.47
Transporté au fonds de réserve........................... 1.567,005.00
Balance profits-pertes tel qu'indique précédent. 546.^8.20

FONDS DE RESERVE
Balance au crédit, le 29 novembre 1910............. s 17,000,000.00
Primes sur le nouveau capital-actions............... 1,5f>7,005.00
Transporté du compte des profits et pertes... 1,567,005.00 
Balance au crédit, le 30 novembre 1920............

H. S. HOLT, EDSON !.. PEASE,
.Président. Directeur Gérant.

Montréal, 18 Décembre 1920.

$ 5,350,067.98

$ 5,350.067.98

$ 20,134,010.00
C. E. NEILL,

Gérant Général

MAUX DE TEIE
Entièrement guéri nu moyen dt 

Ce bon remède aux fruits
“FRUIT-A-TIVES”

• à-

y? i x

%
mm
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Autrefois et
Aujourd’hui

M. ALFRED DUBOISSEAU

482 est, rue Ste-Catherine, Montréal,
‘‘J’ai souffert, peudaut trois ans, 

d1 indigestion, de maux de tête continuels 
et de constipation. J’ai essayé divers 
remèdes, mais tous semblaient n’ôtre 
d’aucun effet. Alors, uii ami m’en­
gage* à prendre ‘Fruit-a-tivésU Jo 
suis maintenant guéri des indiges­
tions et maux de tête; aussi de U 
constipation. Ma santé est devenue 
normale.

'fi ruit-a-tives* est un remède puissant, et 
}« ne saurais trop le louer.”

ALFRED DUBOISSEAU.
'Fruit-a-tives’ est composé de jus 

de fruits et de tonique précieux— 
très agréable k prendre. L’effet est 
doux et tendre, tout en étant sûr.

60c. la boîte, 6 pour $2.60, boîte 
d’essai 25c. Chez tous les pharma­
ciens, ou envoyé, franc de port, par 
Fruit-a-tires Limited, Ottawa, Ont,

raclère absolument sacré.
1 huis beaucoup de villages du 

Finistère, la coutume s'est con­
servée- qui a une saveur de pra­
tique païenne — de jeter, avant 
d’entrer dans l’église, le bout de 
chandelle qui se trouve dans la 
lanterne, après l’avoir fait tour­
ner trois lois entre ses doigts.

On n’en finirait point, si bon 
\oulait enregistrer tous les pré- 
juges, toutes les vieilles crovan- 
(*es qui ont survécu relativement 
â la nuit de Noël.

^ est moitié sérieusement, moi­
tié en riant qu on les observe.

Ainsi, dans nombre de pavs, on 
prête une attention particulière 
«aux rêves que l'on «a cette nuit-là, 
et même on les provoque. Les 
jeunes lilies, dans la Suisse ro­
mande, mettent un peu de farine 
dans du papier et placent ce pr 
tit paquet sous leur oreiller. Le 
garçon dont on rêvera sera celui 
qu « >n épousera.

( )n dit «aussi, dans la même ré­
gion, que la veille de Noël, entre 
oir/e heures et minuit, les person­
nes qui veulent consulté le sort 
sur leur existence future doivent 
prendre une coquille de noix dans 
laquelle on met de 1 huile et une 
petite mèche, puis elles doivent 
allumer celle petite lampe impro­
visée et la mettre Hotter sur une 
cuve d’eau : si la coquille se pen­
che d un cote, c est signe de ma­
ladie ; si elle chavire et que la lu­
mière s éteigne, c’est signe de 
mort (bans l’année.

Si le feu de la cuisine s’étei­
gnait, autrefois, on allait emprun­
ter du feu chez la voisine.

Aujourd'hui nous avons des al­
lumettes.

On payait autrefois les (eufs 10 
contins la douzaine.

Nous les payons maintenant 75 
centins.

On mangeait la viande traîche, 
autrefois, en un seul jour.

On la conserve aujourd'hui 
pour la semaine dans le réfrigé­
rateur.

Comme délassement, autrefois, 
on se réunissait pour piquer des 
cou v repieds.

Aujourd’hui, on se réunit, mê­
me l'après-midi, pour jouer au 
bridge ou au cinq-cents.

Autrefois, on produisait plus 
qu'on ne consommait.

On consomme, maintenant,plus 
qu’on ne produit.

On n'allimentait, en hiver, au­
trefois, le bétail qu’avec du four­
rage sec.

Aujourd’hui, nous avons l’en­
silage.

On faisait le loin, autrefois, a- 
vec la faux, le petit rateau et la 
fourche à main.

Maintenant, nous le faisons a- 
vec la faucheuse, le chargeur mé­
canique, le râteau et la fourche à 
cheval.

On élevait, autrefois, de nom 
b reuses et réjouissantes familles.

Maintenant, assez souvent, l’on 
n’a qu’un chien à dorloter.

Autretois, on se délassait avec 
un bon livre chez soi.

Il taut, maintenant, aller aux 
“vues animées. ”

.Autretois, on écrivait avec une 
plume d oic trempée dans un vul

••••** M«| «|» 
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gaire encrier.

L Automobile au Canada

X(>us avons le plaisir de signa­
ler à nos lecteurs, “L’Automobile 
au Canada ’ du mois de décembre 
qui vient de nous parvenir.

Comme par le passé, cette re 
vue spécialisée est des plus inté­
ressante et nous crovons que nul 
propriétaire de voiture, camion 
ou motocyclette ne doit mainte­
nant regarder à recevoir une pu­
blication qui renferme tant et tant 
de bons renseignements.

I ne atention toute particulière 
«a été donnée a un gros nu men 
special pour le mois de janvier 
1921. On nous «assure qu’un tra­
vail formidable assurera aux abon
né> un \ «dume de La plus grande* carossc, circulaient d’une place à 
utilité (fin cours de toute l’année, J l'autre.
car les marques les plus connuesf Ea circulation, pour les pan- 
dans notre province se trouvent 
réunies pour le plus grand avan­
tage des acheteurs d’automobiles.

Assurez-vous dès maintenant 
l’envoi de ce numéro spécial en 
écrivant à la Compagnie “L’Au­
tomobile au Canada, Inc.,” No. 27 
rue I »uade, Ouébec.

9 »«r

( )n se sert, maintenant, d’une 
plume a réservoir et d'un dacty­
lographe.

On payait ses dettes, autrefois, 
avec des produits échangés ou du
ravail à la journée.

Maintenant, nous les pavons
vec des chèques.
On charroyait autrefois l’eau à 

boire avec un sceau ou un baril.
Maintenant, on la pompe avec 

un moulin a vent ou un engin à 
gazoline.

On ne portait, autrefois, des 
mitaines aux mains q-u’au mois 
de janvier.

Maintenant, on porte des gants 
dans le mois d’août.

On ne divisait, autrefois, les 
champs, qu avec des clôtures en 
perches.

( >n sc sert, maintenant, de clô­
tures en lil de fer.

On payait, autrefois, une bonne 
vache $30.00.

On paye, maintenant, une bon­
ne vache au moins $100.

On apprenait l’agriculture, au­
trefois, au bout des mancherons 
de la charrue ou la houe à la 
main.

Maintenant, on va a l’école d’a­
griculture.

On jouait, autrefois, du violon 
et de l’accordéon.

Aujourd hui, l’on a le piano au­
tomatique cl le phonographe.

Autrefois, l’on n'élevait que des 
chevaux trotteurs.

L <>n a, maintenant, des che­
vaux pur sang.

L on ne communiquait, autre­
fois. les uns avec les autres, que 
par lettre.

Nous, avons, maintenant, le té­
léphone, le télégraphe avec ou 
sans fil.

L’a prenait, autrefois, un mois 
pour aller de Ouébec à Chicago.

On y va maintenant en 30 hrs.
< )n s’éclairait, autrefois, avec 

une lampe à hcc et «le la chan­
delle à l’eau.

( >n se sert maintenant pour ce 
luire, de gaz d’éclairage ou d’é­
lectricité.

I.e pauvre, à pied, le riche, en

1

Etrennes.
Si vous voulez faire au “Cana- 

dien”dcs étrcnucs agréables,payez 
votre abonnement et renouvelez- 
Ic pour un an et plus.

Nous y co»*»t»«s.

vrcs et pour les riches, se fait, 
maintenant, cn automobiles, en 
voitures électriques ou à vapeur, 
et même en aéroplane.

On faisait autrefois la guerre 
sur l’eau avec des navires char­
gés de soldats, sur terre à l’arme 
blanche, au fusil oit au canon.

On la fait, maintenant, avec 
des sous-marins et des torpilleurs, 
avec des gaz asphyxiants et, dans 
l’air, avec des avions.

On empruntait de l'argent, au­
trefois, sans garantie d’aucune 
espèce et on le rendait.

NETTOIE le* MAINS 
vite et bien- 

doux mais efficace.
CONTIENT DE LA GLYCÉRINE

Nous achetons toutes ,
crédits, vieux bUlets ju?, d,:
comptes de toute nature a?*’ 
porte ou. Soumettez-nousuo‘J1' 
te de ces montants quc V(J. 
pouvez collecter, afin que n 
puissions vous faire *t«\StT 

Nous collectons au^si i * 
mission Pas de collection, pa?j*
charge. Notre système
•«*“'• S»
>ur demande. S’adresser à

U AGENCÉ MERCANtii p
I nationaie; u

L'annonce conduit rapidement ,r J*Campeau, Gérant 
et sûrement à la renommée. Elle Mines, Comté MéganrJ.*
agi sur le client tous les jouas.* / jtc
Le défaut le plus commun d'un ^ *QNIQ[]
homme, c’est qu’il annoncera un 
poêle que lorsqu’il fait froid. 11
devra choisir la journée la plus H vaut vraiment la « •
chaude de l’été et dire : “II fait signaler au public lesrfS- 
‘•baud comme l’enter aujourd hui. 7 r>
Mais l’hiver prochain, il fera aussi 1. * , ienwSenol /«V
froid.’’ Et puis, quand vient l’hi- t ' prolusion médicale, h< 
ver.le client est familier avec cetu 1 ,C Mtoriutns recotnrr 
marque particulière de poêles. .l^U emenB Ils sont da

ces cornuus jusqu’à ce jour co 
la Faiblesse, l'Anémie. l’Epi 
rnent en général.

^ 011s les trouverez en v< 
sou> les trois formes suivante
PILULES HRMOGKNOL 

, GUfïT, prix SI. (flocon de , 
VIN HEMOGKNOL FA G U 

Prix $2.00 la bouteille. 
ELEX1R HEMOGENOI 

GUET, prix $2.50 la bout 
de 17 oz. Demandez-les <

J. B. MARCOUX, Lt
Th et ford M

OLIVER $83.00

Douleurs 
i’Estomac et 

Maux de Reins.

J’étais très faible; mon oc- 
ru pation de facteur me fati­
guait beaucoup; ma digestion 
se faisait mal; j’avais des 
malaises d’estomac, des lour­
deurs à la tête, des étourdis­
sements ; je souffrais aussi de 
douleurs de reins. Je me cou­
chais le soir si brisé que le 
découragement me prenait 
à la pensée d’avoir à recom­
mencer le même travail le 
lendemain. Les Pilules Moro, 
que j ai alors employées, ont 
augmenté mes forces, m’ont 
fait une constitution plus ro­
buste, ont rétabli le bon fonc­
tionnement de mon estomac 
et ont guéri mes maux de 
reins. M. J. Juneau, 592, rue 
5t-Timothée, Montréal.

HErtOGEIfOL FAGUE
Il vaut vraiment la peine

Haut Coût de la Vie
Quel est l’aliment qui coût 

meilleur marché et que 1 

a\ otis besoin tou.-i les jour.

LE PAIN
Nous dépensons quelque fois 

une seul journée, pour des 1 
ses qui ne sont pas nécessai 
ce que nous coûte pendant
an

LE PAIN
Eu achetant notre pain chez , 

bue & Frère, nous économ 
rons du temps, de l'argent, 
bois de chauffage, etc. L)i 
n’oublions pas l'endroit pc

LE PAIN

Une I am il le composée de 1 
membres, (le père, la mèri 
trois entants) dépensé en 11 
enne un pain par jour, s 
$7.20 par mois. Voyons 
ceci n’est pas exorbitant. L 
ce cas, achetons chez Dubu 
hrere

«

LE PAIN

PERDU
L’n trousseau de clefs a etc 

perdu il y a une quinzaine <ic 
jours. Récompense à qui le rap­
portera au bureau du "Canadien.”
296-2fs-28.

MAGASIN A LOUES

Ce magasin est situé ea plein 
centre des affaires, sur U rue 
Notre-Dame. Possession immé­
diate à celui qui en aurait besoin 

Pour renseignements, s'adr** 
^er au bureau du"Caxudien ”
252 j.n.o.-22

Les PILULES MORO «ont
spécialement bonnes chez 
i’homme qui souffre d’épui­
sement général se traduisant

> • - * % t

par un affaiblissement total
«

ou partiel. Cet épuisement 
entraine avec lui : mauvaises 
digestions, douleurs de dosl 

1 o u 1 e u r s rhumatismales; 
maux de tête, etc. Pour com­
battre cet épuisement, il n’y 
\ rien de meilleur que lesPilu- 
es Moro pour les Hommes, 
il les sont le plus puissant ' f; 
:onique, le régénérateur dea 
forces perdues.

Ouvrage au Crochet

Deux robes de nuit, le vol 
tricotté, l’un en fil Coats beige 
l’autre blanc. Très jolis model 
Sont à vendre au bureau du C 
nadien, à bonne conditions en s 
dressant de jour seûlerucut.
298- j.n, o.-26

!:•/V

►I T]\
I . . T

ctAMUirrm

Le* Pilules Moro sont su vutt dite v 
ou5 les marchands de remèdes. Noua "! '
es envoyons aussi par la posta, m 
•^anada et aux Etats-Unis, sur rècepriaa 
du prix, 50 soua la botte,

Pour toute information et ooniul* 
tation adressez :

COMPAGNIE MEDICALE MORS
272» rue Si-Deni* Mmtréel « ■e. t ■*
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(ironique [Ouy,aère

LE CHOMAGE
Il v a une crise sérieusç que l’on 
irnalc <3’un bout à l'autre du 

Mi\", qui - accentue de jour en 
[four et qui menace d’avoir des 
Luséquencc- très graves, au com 
up en cernent de i’hiyer, cVst le 
chômage. Depuis des semaines, 
jl y ;» près dé 100,000 sans-travail 
■an- les grandes villes, depuis 
vancouver a Halifax. Plusieurs 
|idustries‘ ont annoncé qu’elles 
fermeraient leurs portes, par suite 

j|c l'instabilité financière, la diffi- 
Jdté d’obtenir du crédit des ban- 
que* et dès multiples ennuis com­
merciaux. Les faillites sont nom- 

'lireiiï ;'es et tournent à l’état épidé­
mique. ’ .

Celte situation est très grave, 
rtoiit à Theure où l’on parle de

soulèvement sociaux dans les di~ 
vers pays d'Kurope et où notre 
paxs. devient un champ ouvert 
aux propagandistes révolution­
naires. A côté des pauvres, des 
^ans-travail, des nécessiteux qui 
n uni pas une croûte a Se mettre 
sous la dérit, il y a ceux qui vi­
vent à l’aise, dans le luxe et l’a­
bondance.

LE CANADIEN, lejlcudh “>0 décembre 1920
----------- as----------------- ‘T>

des commotions qui ne sont que j • • ^ »
le contrecoup de la guerre. Pen- Ce qu il y a de mieux V1
dant la guerre, les prix montèrent; * î $

au monde, dit>elle

*■

C est le contraste que présente 
l'une et l’autre condition; c'est le 
besoin de l’un dépourvu de tout.

démésu rément. La main-d'.eu 
vrc était rare et l’on obtenait de 
gros salaires. 11 est juste d ajou 
ter qu'il en coûtait cher pour vi 
vre.

La guerre est terminée, du 
moins en autant que nous sommes 
concernés. 11 faut que tout ren 
tre dans l’état normal. Les salai

Depuis que je prends du Tanlac, 
je me sens devenue une toute 
autre personne" déclare Mme 
E. Matte.

I

Cartes Professionnelles « \

AvocatsMédecins

.. e me sens devenue une toute
* ; - -w ........ autre personne depuis qiu

—même deTàvSntage dé gagner, res vont nécessairement diminuer prends du Tanlac. j'.û cngrai -c
devant l’autre qui jouit molle- ct lc Pr>x denrées aussij mais de dix livre> et je suis en parfaite 
ment, dans une certaine paresse c,cl? ne s’accomplira pas sans que santé," déclarait récemment Mme 
qui excite ley passions; c’est l’in- *« Peuple en soutire. ; K. Matte, qui demeure à St Louis
justice de cette situation qui oc ** > a des travaux immenses à | de, Courville. province de Ouéhe. 
casionne d’ordinaire les cataclys- accomplir; il ne devrait pas être '‘pendant trois ans i'ai scmiïert 
mes mondiaux "que l’on appelle question de chômage dans un jeu • i ,U- lu digestion, l’étais déjà très

ne pa\ s comme le nôtre oû tout mal en (Joint lorsque je fus attein 
est à faire. Seulement, il faudra te de la grippe espagnole. Cette 
que chacun mette de lean dans pernicieuse maladie me retint 
son vin, que patron* et ouvriers 
s’entendent.

A l’heure actuelle, le trav ail pa 
rait être mal distribué. Cela se 
comprend parce que nous pas 
sons de l’organisation de guerre
a une ère de paix. Ç est cette | vais traverser, sans aid 
transition qui jette tant d’eni 
p lovés sur le pavé.

ill: I rtWill IV
C peu n

u

révolution,
tl est à espérer que l’on trou­

vera moyen de venir en aidé et 
sans retard aux familles dans le 
besoin, surtout celles des soldats 
de retour. Nous assistons à l’une

Peur étendre sur le pain. 41

Pour cuire avec le* haricots

Pour les gâteaux au gingembre 
il tes petits gâteaux écossais.

1 * • V' )
Pour les sauce» Je desserts

i..

‘ ^ «Pour le pain brun

Peur les pommes au four

Û

Marque dépassée

Mélasse de la Barbade
‘ Vi m ».* / • ■ . • ♦ *. v . * wr* r‘ -, •

Super-Fancy^11
la Barbade, pur 

sucre, est un aliment délicieux.
■ * / / ï I * ! * V , | |.

Cest un générateur de santé, 
d’énergie, de chaleur! Elle est très 
différente des produits frelatés sans 
valeur nutritive, qui inondent actuel, 
lement le marché.

Il n’y a pas moyen de rempla­
cer de façon satisfaisante la 
mélasse véritable.—Exiges 
la marque “Windmill”.* % «*• ^ V/
La marque “Windmill” e»t le plus beau produit 
des planteurs des Antilles Anglaises. Elle ne

• • IVV\ tV4 f ,
coûte pas plus cher que les' produits mis en 
boites, de qualité inférieure. Elle améliore
I n'» \ , ...
étonnamment tous les plats ci-contre dans la 
confection desquels elle entre.

. }s • ' .. t

Mous garantissons que U Windmill est une mélasse de 
la Uarhade. absolument pur t et de qualité supérieure.

. - » • • •. -, ' t t . » i
Si votre épicier n’en e pas, écrioez-nous

et fmitos-nous connaître son nom.: » ’ I ’• • î * t kV
Distribués par

Pure C»ne Masses .Co. of Canada,
Limited

’ ST. JOHN, It.». MONTQEAL. Qutku/'f V %v*
h.crivaz-naus pour reeevoir un livre de roceHoa.
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lorsque so 
de minuit, 
mcndoi mai* qu 
absolument epui 
trouvait plu* tat 
le. Ic de\ in* *i 
unlitulre lu uit ii 
tait hor* de moi i 
mute trcmblantt* pet 
i es.

K tvn de ci* qui*
| me procurait le un>i 

ment et je epustatai 
■ m

i « t
a* mal

a \ i
ruse i

u m 111

lu

Dr 1. E. LACEKTE
M éd ec in -C hint r g ien

Ut interne des h^piluu* de pâtis.
It ait c spéciah aient les undiulic» de t 

N**u\. Oreille- ct Gorge,
| >' i\ y h ni , ; lu à t lu s 

nuulUtiou 6 lu s \ a brs p, in
I Dimanche i il i Iid p in

s 0.i*t St lox'pli, lUctford

G .T. TASCHEREAU,
AVOCAT JfM 

Thettord Mme*

l OUI

(* prenais 
ni n* soûlai 
avec 11 i -^t

L i

’am*
UC 11 111 11 u

il (i(’ 1()u n t \|

LA CONSTRUCTION

La situation dans l'industrie de 
la construction est à peu près lim­
inale, nous déclarait ce malin M. 
Kavanagh, agent d’affaires des 
Ouvriers, en dépit des numbreu 
ses construction qui sont mainte 
nant terminées, et qui ont fait 
nombre de sans-travail. \u nom 
bre des constructions récemment 
terminées il y a l’édifice Jackson 
et le théâtre Loews. Les boni 
mes qui étaient à l’emploi de ces 
édifices, pour la pluspart ont quit 
té la ville, en quête de travail ail 
leurs. Cependant, nous disait M. 
Kavanagh, ceux qui depuis une 
semaine ou deux, sont sans ira 
vail, se découragent. Le coût de 
la vie, qui n’a pas encore assez, di 
minué, les laisse songeurs, et il* 
s'inquiètent de l’avenir. Ils re 
doutent le printemps prochain.

longues semaines au lit. Lor*qiu 
je nv’en relevai, je constatai qui 
j’étais en plus mauvaise santi 
qu’auparavant car je soutirai: 
san* une minute de répit.

étais *i faible que je ne pou
ma ehnn

bre à coucher, le n’avais plu-
•

d’appétit du tout et même l'odcui 
des mets en cours de préparatioi 
suffisait à me donner d'odieuse* 
nausées. Mon pauvre estomai 
était *i détratjué que je n’osai 
plus manger que des aliments lé 
gers spécialement préparés
UK >i.

" l‘endant des m< >is je \ éeu 
liment* li(|uides. Le peu que i 
prenais me causait de 11 royal) les 
crampes d’estomac. J’étais *i fai 
blc et si nerveuse que je ne pou 
vais plus dormir.

".Pendant; des heures je re*tau 
les veux ouverts dans mon lit et 
biemles fois j’étais encore éveille»
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Dr C. B. DELAGE
Médecin Chirurgien 
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Pour tes bonbons

nv »»«! va. v*

MONTMAGNY, Qué.
1 ■ o~ *» «v» v *q v q %,

Sachons nous connaître!»v 1 ^ v . ; -, ,

nos produits sont-ils suphieursf Ils sont faits de 
matériaux de premier choix ;—Ils sont fabriqués par 

de véritables experts;—Us sont manufacturés 
au Canada par des Canari1 r , . .

Remarq ne
mmmrnmmmmmimmmmmmmoo

Ouvriers et commis emploient. 
pour désigner leur métier, lein* 
outils, Jes objets qu’ils fahri(pient 
ou vendent, un grand nombre (b* 
mots anglais. Ils ignorent le* équi 
valent s français. La nécessites de 
i s t e s d’expressions fram lise .

olass4es par métiers et distribuées 
àceux qui ont P occasion de s’en 
servir habit utilement, est dopcévi.
dentî. Un industriel qui aime *a

------------- U .1 langue et qui veut en assuier la
Leux qui méprisent ^ homme, » sut vivance au Canada 11e déviait »1

ne sont pas des grands hommes. |pas Se faire un devoii de founiir à

* * * ses employé* de telles list* 5 celb s
. • .h ( ?

I ne automobile du tvpe li qui eoneenmit leur industrie ? 
mousine vient d’être inventée i Qu il s’entende avec la LIGUK 
dont la capote se relève et formel DES-DROITS FRANÇAIS men.

j T

tente pour les gens qui veulent | te ibue stra rapidement coin oser, 
camper le long des routes.

* t-1-

PENSEZ-Y

sa K* ry
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CONTRE IA

Aucune des maladies do 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants diets :

rensée* Choisies

Ma journée est finie et je su ‘
Le temps des fêtes arrive. Ne ! semblable à la barque tirée mu 

laisez par finir l’année sans avoir1 rivage, fiecoute la danse

ions.

Demandez nos i nstruments aratoires 
Réservez-nous vq,s ^fflflMfliJes

\Noum mifinaJonm à votre attention :

L© Moteur k Gazoline “National,’’ construit j»iu* dts ouvrier» lin 
bü«i ot dam 1m abeliort itu plus modefàe» etïé» niieuz oultîflA <)u u»y«*

A v «é *10*1 k * i 't,Ü . ' pM (-fl? ’
Le Banc de Scie Circulaire “National,” fait di bon boit dùr «t

du ièiét de 16, 28 et 30 pouott ; ” ** *
V. t

La Machine à Battre “National” oampUtt, rnunia dt tous !•» 
««Miaeires tt des amélioration» modeiùe^; tiéi» W i and èiiî» Mi fl 4 r« 1 \u\ »ui 

jr» a liai be* oie» du cliaat. A,,
L’Àrrache^Patatcs “National,” machine perftetionndf au su 

d ifna tolldité à tout© ©preuve ©t Fonttîoiuîant ï et»iveille »ur 
••«•le» terrain» ^ 1 ^ ^ "

par finir
fait quelque chose en faveur de 
nos annonceurs.

;ige, ] écouté la danse harmo­
nieuse des vagues dans le crépus
cule.

< >*• **•
L#* ^*c.l*e* "National," les Piques, lea “Cant, Hooks” et au 

(rot outils à' main. *" ' " '* \ . '
Voyer notre agent dans votre P»™/»!*,,wrtiyei:no?s

mm,.

SIROP ÛARNEAU
f

«ira» a déjà donné des preuves par les nombreux soit!.g nients et
,e *ou einplrii. Il e-t un préventif 

jè soulagement et. dans la plupart des cas une 
jlMriton prompt* et assurée.

maladies des* - * - f !*• p .

com(fur
qu*

Isaamplèt est ewrtout requis.dius les cas de grippe, maladies c 
f*«aeS, dyspepsie', rhumes et affection puliaouairesdi verse.*. Sa co

et a'iitie'grsnde propreté.

CE SIROP SOUVERAIN EST PRÉPARÉ PAR

à îî

a

m

'~mm

H.Ç.FORTIER A^ent Vendei

r

Dr J. A. DARCHli
ti* i.itili Muludii's d*' M-iik. dt * 
Oi cil le» de la goi^t* ri du 11c

i I Apilrt) l'i i vu «1 lUirtnu 
rue Kim», Sherbrooke

LUCIEN PACAUD, M.P.

A A(JC A T

1J tur Uuiuai*. ’rhctlord Muie»,

DESCIIAMPS, C.H.
\VOÇÂT

Cote de la Mot|tug)ie, Québec 
I (*)é|du >m* Bel) \u. 7wïy0

h v KHAlrl V. Uiuuiticifi, ‘UiftUueA) 
Mn-fk, U* pi t nilcr wtidirüi d« 

çtiaquç mai»,

Dr ALEXANDRE S1KOJS
Mcilccin Chiiui^icn

K» inlrriu* de I lKUcLPicu or 
11 c mes de 1>ui t*»u u A 1 > i A s et 7 A i 
Kdilict II (‘belt, \\\v Notie Dame, 
Téléphoiu* .M, Thvttnrd Mines

lo- ii'

A. H. CHABOT,
\v< h:at

Comté de Méguntie.( Ml

Dr P. L. DAIGNLCAU
DD I. D S 

Chirurgien-1 )cntistc 
m t( voisine Bmiquc Nationale, D

I hetlui d Al me* \f \y\»

l'éléplione LLVl

PETER FRENCH, C.R.
Bureau du joui ct du soir.

>()! i lie t’t mill.n d, ( hiéhee

,h| Iaci|ues, Tél. Main 4471
LA VICK Y & DEMERS

Indigestion, 
Somnolence, 

Gastrite, 
Pituite,

VcrSETje.

Après un repas qui fatigue, 
une ou doux I’A P-SAGI

prises suivant la c ii> rtjon, 
éviteront ces in c 1 i gestion J üi 

i souvent fatales.
| 50sous la boîte, ou six \ ont 51 
! chez, tous les mil dut mis, ou i-n. 
vuyées parla poute. C()VI PACmNJ F 
CH I M IQUK FR A N CO-A M ftuj 
GA [ NI») I Jm *ée, 27 1, rut* St-De

( ni.s, Montreal

Dr KOCH HEBEK'l'
S T KL IA U ST K.

I )cs yen \, 01 ci t le*, ne/i*t gorge, A la cil 
iinjiie du Di Dot» lu*, à Sliefluuokc Si*fa 
;i Thellord, a 1 llotrl Coiiiiiicici«|, tout. j wul, 
les 11‘lisit^lllrs mil (ils tlt* i hntjiir mois.
Bureau: I'* King, Sheibiooke
Ici .’,6 Itmçuu 4 Nulle i > a 111 <

Avocats <*t Procureurs
R (*S I 11 11 (Ts J

Salhistr l.uvu) v,l‘ t I.,J04i llutchi» m 
Tc*l Mork 3178

Malincr Dçimns, 1 1 St llubnl
MO N TM KAl,

Notaires
Dr AURICLE NADEAU

ni;.\ 1 ( 1 ion

(iMlSllIlal iullh nil fl II I • -il «I : 11 MIN loi
Jours, c \rr | tl i* lr siiiiiimII rl Ir tlhuuii-
t-lit*.

\«-fiic*II<*iim*iiI en vujntfc tréimlei A 
i 'm is.

Omrh'ii <lr nonven 11 son Inn-eun n 
lieu lire-J( l( w tioii raimir, \er» lw jo 
iniirs 1021

V. J. MORISSET,
N< »TA IK K

lumeiilde lean Noel, leiblanl 1er,
Thetford Mine»

Dr I5DMOND GINGKAS

1VI cdcci n-Vétérinaire 
lu*/ l‘#.( ).Landr) I 1* la senuine

Thellord t )ucst.

1ÙKNDST CARREAU,
MOLAIRE

De lu Ut» à itildi,
Heure* dr lut t cm»

I oc 1 u fera « m

t H: ; L*,r, «p. Ui
dlu .tuii

l’ii* > de la I Jauque R<>) air,
J\ue Notre Ida me, Thetford Alinea

ANTONIO G.OY1SR
Pharmacien—Druggist

Sjx*( ialilé : I ,ic.v.:riptions 

I élcjdione 270 Thetford Mine

A. TASCH ER EAU,

NOTAI K K

Kobei t*on\ ill<*

Pharmacie Vétérinaire
Dqniaiidc/ luitr liste de pri* pout lfh dit 
l*Te.ith produits vétéfinulres, Nous lu- 
luiqimii . le cÿlCdiré Hiropcputre iu’tqiix,

Dr J. M. VEUILLEUX 
Médecin-Vctcrin aire

St Joseph de l'calice.

Optométriste
Dr ED. ROULEAUl p •

( .radué Docteur en ( jptique, en OpLpmé 
lue. par 1a Faculté du College d’Ôptfiiue 

de Philadelphie, Kmlsylvanir.
Spécialité ; lyxainim* la vin* pt>ur 
Lunettes, Lorgnon» de toutes Sortes 

Hi’iiies do Ihiroau lOo N’otic Dann? 
■I »t.m h d p.rn Tliotfo-d M ines

E. A. O’QALLAGHAN,
iJrolesHCur de Musique 

JMi.sugucmcnt du, Jq^no, Violon, 
\ k d a, Violoncelle, Mandoline. 

Dili* les juin.* a .son studio 
i ji haut du llicali e J’,lue, 

Ivue .Soin: Daim , 1 helloi d AJiiiCj

Ici. Bell do rue St Joseph
J OS. JLAVALLlEKJbS

i^nucjneueui de i'ompes Pune- 
urcs et Lmbauiiieur.

Vulluie» puai C^i «MlÜIilc» <1 U« lOUü^a, 
a d«» pu

Thetlonl Mines

f

M3

KU

Employez

ci u

_ • k i ,smt

| Minard
c, >n t.ye

L’IhIIhu

Les Rhumes, 
Les Froids,
Les mauz de

GORGE 
La Diphtérie

etc.

Charbon
l'oiir votre ch;u bqn adressez -vous

J PS. ROUSSEAU,
I dép. l/à me .Notre-Dame, 
Bureau ouvert de 8 hr.*>•du malin 

à »S.30 du soir.
Thetford Mines

/ A.; J. PIDGEQN,
imperial Oil Limited 

Kue Notre Dante, 'l’hetford Mines
pour Premier (ixw/line, Kajrâlit» Cam loi]
Tel. Mytg**iu 19 Tél. Klaié igym 
Itu© Non n-pAine i botfar^

GARAGE VAÇHON
ÿ’oeeupera de rép^rAtipji.M fraies 

Spéuialité peinture et vrrai» ‘ 
n u mohj les.

Clotaire Vachon, Robertsonville.

PH
Poudr©S»phosu/fooue et tue le» 
mourheé, le* cb<i(Jrreuet, Iré |»u*#

û
omltîd^-JruSKC

> IllKCtM 
e le»

>punabe«. détruit let iiiKCte» 
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reiiucuti id pcxiuuc uu iransiormaiion qui est râc^ 
critique de la jeune fille,-elle a-besoin pour combattre 
la chlorose- et l’anémie qui la'guettent d’un‘tonique 
généreux,-d’un fortifiant éprouvé comme le

Le plus exquis des toniques, .le plus

se régulariseront, des joues- roses remplaceront la 
pâleur caractéristique de la chlorose; l’énergie 
remplacera la langueur, la lassitude, et la force et 
la santé remplaceront la faiblesse et les douleurs.
Le Vin St-Michei est un apéritif agréable, un tonique 
reconstituant facile à digérer et d’une efficacité prouvée dans 
des milliers de cas d’anémie, de- chlorose, de neurasthénie, 
^ . de surmenage et de conva*

■" lescence- longue' et pénible.
éÊÊÊ&ÊÊÊ^ "WÊÈè J! se pTend à la 05080 d’un

. verre à vin avant les
'W%Æ$MÊÊÊp^ÊÈ^'\ Vëpâs et chaque foisft ^fMpla 'Smh>- qùe fe- besoin s’en

jfc f ,ait se,uir-
|||uL\ | £N yE?Te partout ,
W)JM ) )])) BOlVIN.WILSÛNitClE.LimiU»

>lÿl* K* * ut»

<68, H UK SI PAUL OUEST

Montreal
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A MES ENFANTS
Le stiir, quanti latigucs tic courses et de jeux 
\ ous venez sur inon sein poser vos blonde-» têtes, 
Murs que le sommeil pèse sur vos yeux bleus, 
<Jue de lois j'ai senti des angoisses secrètes 
Palpiter longuement en mon cœur maternel;
Car vous êtes pout mui la plus noble parure,
Le gage d’un bonheur intime et temporel,
lit je veux vous garder une âme blanche et pire

-T- r~T -

Brumes du Soir
Nous venons de jeter un regard 

rapide sur la dernière production 
littéraire de AI. Francis DesRo
dies.

\ travers les ‘Brumes du Soir,”
nuits entrevoyons clairement et

*

avec infiniment de plaisir un beau 
talent canadien qui s'affirme en 
prenant une place enviable au 
firmament de notre littérature ca­
nadienne.

Al. Francis DesRoches nous a 
vait déjà servi un premier volume 
en prose “En Flirtant. »•

-se/. tôt que la loi du Malheur 
K ni son despotisme empire.

Un apprend 
Exerce sur i 
(Ju ici-bas chaque jour enferme une douleur. 
Uué lour, c.ai: - .ccèclt* au souffle du Zéphire ;
Et lorsque vous rêvez -air vo^ doux oreiller^
À* de. beaux chérubins vous portant siu Icui*n aile*
\ er* de lointain pays calmes, ensoleillé .
le sen.* monter de* pleurs au fond de tues prunelle: Le Rêve de Noël

Ce premier ouvrage, par les su­
jets traités et sa tenue littéraire a 
été favorablement accueilli du pu­
blic. Nous souhaitons sincère 
ment le même succès au jeune 
écrivain pour sa dernière produc­
tion en vers “Brumes du Soir.'* 

L’auteur a du talent, aime le 
travail et l’inspiration poétique ne 
lui manque pas. Les sujets sont 
artistiquement choisis, traités a- 
vec soin et un grand souci de la 
morale.

» i i

J arpottr. I ai peur p<*ur vous, cl pourtant je -mis là 
lour veiller sur vos fronts, protéger votre enfance!. 
Mais la mort est aveugle et l’heure sonnera 
four mot cl aller dormir dans l'ombre et le silence.. 
Mors, o tiK,k entants, sachez en votre cœttr 
Garder le souvenir ému de votre mère,
Servir le Beau, le Bien et défendre l'Honneur 
Lu nom jue je vous lègue ainsi qu’un reliquaire!.. .

Ouébcc. 19 JO.

Méritez la grace de soufiiir un 
jour pour la justice, La justice 
triomphera et ceux qui l'auront 
aimée, triompheront avec elle.

Louis Veuillot.

Le bonheur que donne la gloi 
ce t t une statue de bronze vide 
en dedans.

Ph. Gerfaut.

Troubles du Retour de L’Âge

Louis a cinq ans: son intelli­
gence s'éveille, et dans sa petite 
tête il cherche toujours.

C’est la veille de Noël, la fête 
des petits. Cependant niant an est 
triste; elle pense qit il y a deux 
ans aujourd’hui, son vaillant é- 
poux tombait sous la mitraille al 
lemande; et en bonne mère, sont 
petit bonhomme de Louis sur ses 
genoux, elle lui parle du papa dis­
paru, fait surgir la belle et fran­
che figure, lui montre le grand 
cadre oit vit encore le regard de 
l'aimé. Et Louis a le cœur bien 
gros de voir maman si triste, Cel 
le-ci, dominant son chagrin parle 
encore de “Lui,” dit combien il 
était bon, qu’il est au ciel, un ami 
du petit Jésus.

Buis elle sesouvient aussi que 
c’est fête et elle parle à son petit 
gars du “Bonhomme de Noël:”

—“11 a une grande barbe blan­
che, dit-elle,comme celle du grand 
papa, et une couronne d’étoiles 
sur ces cheveux blancs comme la 
neige !

( >n’il d(>it être beau !”
F.t il est bon aussi. J1 aime 

bien les petits garçons qui font 
plaisir au petit Jésus et à leur 
maman: il leur fait des cadeaux.

—Comme ça le “Bonhomme 
Noël c'est comme un commis du 
Petit Jésus?

—Justement, c’est un de ses 
amis.

Louis reste *ongettr et long­
temps il se demande comment fai-

Ce gentil ouvrage est recom­
mandable par le fond et la forme 
et devrait se trouver sur les ray­
ons de nos bibliothèques.

Un peut se le procurer en s'a­
dressant à l’auteur, No. 60 rue 
A1 jerdeen, Québec.

Que notre encouragement en
0 v Cl

gage M. DesRoches à ne pas ar­
rêter en aussi beau chemin.

C.. D.

Le Canada Musical

C'est avec un plaisir toujours 
nouveau qu'on lit le Canada Mu 
sical qui tient ses lecteurs au cou 
rant de l'actualité artistique la 
plus “up-to-date”. John AlcCor 
mack, nous annonce le confrère, 
a chanté aux fameux concerts du 
Conservatoire. Une joli récep 
tion a été organisée dans le Ten 
nesse. par l’Alliance Française, 
en l'honneur de notre compatrio­
te Hector Dansereau. La propa 
garnie musicale allemande s'affir 
me de nouveau aux Etats-Unis; 
une troupe allemande se propose 
de donner bientôt, au théâtre Man 
hattan. des opéras en allemand. 
La.troupe du Metropolitan pré 
parc en ce moment la “Louise” 
de Gustave Charpentier, qui sera 
dirigée par AL Albert Wolff, le 
chef d'orchestre français. D’abon 
dantes nouvelles de France et d<* 
partout ne nous laissent rien ign<> 
rcr de l’activité prodigieuse qui
existe dans tous les pays au point 

re savoir au Bonhomme Noël qu’!fle V11C musical. Marcel Hubert, 
il n’a pas de cheval et qu’il a brisé un violoncelliste merveilleux, a

J’avais eu une famille de dix-neuf enfants et en étais 
arrivée à l’époque de l'âge critique épuisée souffrant de dou­
leurs de reins et de douleurs internes. La nuit je pouvais à 
peine dormir et souvent j’étais obligée de me lever, à cause 
de sensations de brûlures aux bras et aux jambes, et de 
m appliquer des compresses froides. Après avoir employé 
beaucoup de remèdes, j'ai pris des Pilules Rouges et c’est 
grâce à leurs bons effets si j’ai pu revenir à la sarté. Mme, 
Norbert Vallerand, 464, rue Alma, Montréal.

son tambour.
Maintenant” dit la mère, parisienne avec les grands orchcs- 

viens faire ta prière au petit Té- U*es ; il n’a que 15 ans. Il y a 
sus de Noël. beaucoup d'illustrations dans le

—Et pendant ou elle borde le mimcro du Canada Musical (lu ltf 
petit lit blanc de son cher elle voit décembre qui est en vente au 
ses grands yeux qn luitciu o ntre, prix de 15 sous. Four les alxm
l'envahissement du sommeil. Bub 
les longs cil> se rapprochent. Ma 
man lui donne le baiser du Soir et 
tout rose au milieu de ses cheveux 
blonds et de ses blanches dentel­
le*. Louis s’endort beau et sou­
riant comme les anges m> trêres. 
Son imagination, elle, continue de 
marcher et dans ses rêves Louis 
entre-mêle le petit Jésus, papa, h

nements. S3, par année, on e*t prié 
de s'adresser à Casier postal 150(* 
Montréal. Canada.

ANECDOTES

Une petite fille avait acheté un
i » i i i * i 1 1 v/ »i I mouchoir. Le commis, desireu: beau cheval, le bonhomme Noel| , , . , ....
et le tambour.

• Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang. 
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovaires,les douleurs périodiques et les malai­
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations.

Le Pilules Rouges sont en vente chez tous les m&rehands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix. 50 sous la boite,

..Pour toute information et consultation, adressez :

Mais bientôt le rêve se précise, 
c’est papa qui en bonhomme Noël 
entre dans la chanibrettc, dépose 
près du lit cheval et tambour, 
prend son enfant dans ses bras et 
longuement sur son front met un* 
baiser. F.t l’image du père Hotte 
au-dessus du lit du petit pendant 
toute la nuit.

Au réveil, le cheval à la crinière 
grise et à la queue noire regarde 
Louis de ses brillants veux de viv ¥

trë. Sur une chaise un tambou­
rin plein de fruits, de chocolats et 
sur le tout un sabre presqu'aussi 
long que celui de papa et luisant !

Sûrement cest papa qui est ve 
nu, ce ne peut être que lui, et 
cette pensée met une grande joie 
dans l’âme du petit et un grand 
reconfort dans son cœur.

Et quand, monté sur son che­
val, il conta tout cela à maman 
dans son langage délicieux, son 
jeune âge ne lui permit pas de 
s'apercevoir qu’elle pleurait, ni 
de découvrir combien le cœur d’u­
ne mère est perspicace pour devi­
ner les plus secrets désirs de son 
enfant.

ANDRE D'ON A LD

de lui vendre autre chose, lui de 
mande: Et avec ça?—La fille 
ingénument, lui répond: Avec ça 
monsieur, ic me moucherai.

Si votre Enfant 
est F cable

DONNEZ-LUI

COIFFEURS POUR DAMES
La Maison de Brissac est heureuse de présenter ses souhaits debouci 
année à tous ses clients, tout en leur r&uouvellant l’invitation de biei 
vouloir lui continuer sen estimable.patronage. - v
Vous pouvez nous aid< r bc aocoi v.en nous présentant vos amies. Nous 
avons le local pour les recevoir et les traiter à, leur satisfaction.
Ne négligez pas votre chevelure; c'est la-condition de votre apparent! 
etHe votre beauté.

L’ELIXIR TONIQUE 
t du Dr MONTI ER Articles de toilette en ivoire, nécessaire ce voyage, peigneset broche 

de faDtaisie, etc. On donne dans nos salons, Massage à l élf ctricitj 
shampooing, Coiffure, Manicure, traitement du cuir chevelu. Lamaù 
fait aussi la teinture des cheveux an si que le travail des ptignures.

La fenuue bien coiflée gardera tou jouis sur son époux l’ascendant de bot1 aloi 
cj’ie lui donne son titre de reine du foyer. Ne vieillissez pas avant 1 Age. YoUS 
arriverez a garder la fraîcheur de votre printemps en soignant votre cbeveiiuc 
et en éloignant les rides prématurés. .... •

BONNE et HEUREUSE ANNÉE

Pharmacie Qoyer
Thetforçt Mine* y î% * •

PAR MADAME CAMILLE MANSEAU

^631043363846622

999999999999999999999999999999999999999999999999999999



H
t*

 
rir

 rl
r r

l?
 

H
r 

*i
* 

H
P 

H
? ̂

 ^ 
^ ̂

LE CANADIEN, to jeudi, GO décembre 1920
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La Caisse Populaire de Itietford Mines D I ' 1 Mans la prqvittcc tic Québec. ‘Nos
ivestez ala Campagne regions tic colonisation sont cn

^ (Magnifique rapport de ses operations financières pour
t annee courante 1919-1920.
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lout 1 e pouvoir 
Service continuel, 
20 milles par gaiK 
Telles sont les qua 
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Jos. Rivard, Gérant
TEL. No. 163

de THETFORD MINES, Liée.
Thetford Mines, P.Q

’ Rue NOTRE-DAME
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Arrivée du soldat inconnu & Douces, le 11 novembre dernier, le jour anniversaire de l’Armistice, 
nsporté à bord du “Verdun”, le corps fut officiellement escorté par des soldats et des marin*. ^
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SYCOUfiTfSY Of C.PR

Le cercueil contenant lé cadavre du “héros inconnu” faisant son entrée dans la cathédrale de 
Westminster, porté sur les épaules de robustes so c a s. LGracieuteU du pacifique Canadien.)

l.a t aissc l’opulain* île Thct 
tord Mines, tomlcc par le Coin 
màtulcur \lphonsc i)csjarilins, le 
2d août 11 >. a eu l’hcurcusv idée
tir donner dimanche soir, le p> 
tlecembre, datis la grande salle ilu 
college, dans line séance publique 
a laquelle assistaient environ 15(H) 
personnes, le magnifique rapport 
de ses belles opérations tinanciè

bfeux tcnuûgnages des personna 
ges les plus illustres, tant du mort 
de ecclésiastique que du monde 
civil et laïc.

Il a conclu que notre peuple 
(. anadien doit s organiser île plus 
en plus et de mieux en mieux sur 
le terrain économique et pour al 
teindre ce but, chacun doit épai 
guiT de plus en plus, combattre et

r<\\ pour l année courante 1919-2Ü faire disparaître 1rs habitudes de 
Mie .1 aussi lait à cette occasion luxé, «le fréquentation des théà

très, il intempérance, de dépens*
inutiles île toutes sortes î déposeï

l election de Ses officiels pour i au 
née qui va suivre.

Les officiers de la Caisse l’opu en plus grandes quantité 
lairc de l'hetlord Mines a\aient épargnes faites à la C'ais^t' l‘opu 
|)riN place sur le théâtre: M. le laire |>t>ur en recevoir un meilleur 
Curé île St Alphonse, Président; intérêt, ne pas les laisser iinpto 
M. Alphonse Plais \ ice-Président duetives et pour permettre à la 
M. J. ( ). V alliercs, ^ec.liérant, Caisse Pc>)uilaire <le mieux rein 
MM. 1 honias Ciregoire, iMnile plir son rôle et sa mission; ira 
\ Billancourt, Joseph ('»agné, Pierre v ailler aussi vaillanumnt et aussi 
Roy, Marcel humais et Eugène efficacement que possible à amé1 • « 1 • * . . . ..Lainumle, Conseillers; de la C oin 
mission d’administration MM.Kl/. 
Payeur, \nioine Cïenest et A tiré 
le Roy, ir., tous de la Commis 
sion île Crédit; MM. i'ernand 
P»elleau, Pire, notaire Y. |. Mo 
nsset et I. A. Turcotte du Comitéw
de Surveillance.

t >n remaiajuait en outre égale 
ment sur le théâtre M. le Uirec- 
teur il ri College et les R vils Pré 
res éducateur'» de notre jeunesse, 
ainsi que trois jeunes artistes a 
\ eugle» de l’Asile de Nazareth île 
Montreal, venus à la demande de 
la Caisse Populaire pont exécuter 
un programme de chaut et vie nia 
sique; MM. Armand Pellerin, l»a 
chelier eu inusii|uc, organiste et 
pianiste, Arthur Pellerin, clian 
teur, superbe voix basse »*t P:i 
Doyon, jeune pianiste et vinlo 
niste.

I ) apres les chillrcs publiés 
dans les journaux, il \ aurait a 
O u obéi environ 5,tHH) sans traxail 
et a Montreal 20,CHJ0. C'est due 
qu il \ .1 bien ilos lovers dans la 
désolation, qu'il \ aura )>eauio\ip 
de nnsere cet liivet dans les villes 

Les cultivateurs ne doivent pas 
se faii 1* 1P111 usions sui la richesse 
îles ouuicrs qui gagnent de gros 
salaires. I )ei niiTeinenl, sur ACH) 
hommes et jeunes gens remerciés 
de louis services, un seul avait 
quelques economies. Tous ga 
gnaient des salaires cleves ; ce 
pendant, iK vivaient au jour l<* 
jojir.

Le temps serait donc mal choisi 
potu abandotuiei la terre et venu 

Msieii ville. La misère noire les at 
tend. Coux qui veulent absolu 
tuent un * bangeinenl dans leur 
vie on qui ont des garçons a éta 
blir, ne peuvent rien faire de 
mieux que de s’en aller vers les| 
terres neuves,d'acheter des lots de 
colons et de les mettre eu valeur.I 

Pas un homme sensé ne dev i ait 
non plus songet à abandonner lai 
terre pout «illoi tiavaillei aux L •

I )aus les ville:

core les meilleures et il y a de la 
place pour tout le monde.

hepuis quelques années, il ex
iste .1 tjuebrc une œuvre spe« la 
lenient fundee pour renseigner,
établit, dirige! et protéger les co 
h ms. Tous les sc 1 v n es quelle

rend sont gratuits. Cette cruvre 
s appelle la Ligue Nationale tir
Colonisation, elle a ses bureaux 
au No. .V) me St lean, Ouébec.

borer le soit éconoiuiijtie du peu 
pie et rendre de plus en plus nom 
breu.x services a ses sociétaires,

M l'ubW Liplantj dans wn bref liai» 1 ni» . mn u 1 vines aine
discours a démontré île façon né , , ;4..i*. , «. ... , ,* utilities, la mise est encore nuis
remptoire 1 importance et les bien 1 , ... . i i .. ..il.'’ o 1 • 1 . , 1 toi te que dans es v illes camu ienlaits de la C.aissc «scolaire, dont il .
a la charge au point de vite del"CS: 'k's 5l'"li""cs ,lc '"auulae 
l'édueation de l’enfance et de la u,rcs u''tw lc,,r>’ l‘*"tes. 
jeunesse. La C aisse Scolaire a j .. .
fait ceoii.uniser l’an dernioi prèv 1 , u" at,Ss' u,cUrc !«*«’cultiva 
de Ç1<>00.()0 et cette année les é j u‘urs rn contre la campa
pargnes de> enfants atteindront 11• ! R1 u' 'bd se but en laveui des tel

C' est mei |l's du \ ermont v a là unmontant de $2(KX).(K) 
veilleux et consolant. [grand nombre de nos compatrio

Les jeunes artistes aveugles a les qui regrettent leur faute,mais 
vec le bienveillant concours de M. trop tard
ciéophas Adams, ont exécuté les [)VS Canadiens-français n’ont 
pints mii\anti s , J aucun avantage à courir l’aven

turc a l’étranger. Qu’ils i estent

suivantes ;
M . \i mantl l‘ellrrin sold tie ni 

ano: l’allade de Chopin, et Mie I 
gio la passiounata <le St patins; 
M Arthur Pellerin a chanté; La!

(CAPSULES)

Compof rrs de prcK*îuita ! vaL 
•amiques, ftotiseptiques, vola*
tik les CAPSULES CRE-
SOBENE iinprégnrnt ilr 
leurs Lirufaisantes vapeurs 
tvîiit I appareil respiratoire, 
par où s intiovluisrnt 1rs ma 
lad ica cira poumons, rt s nu 
ploient avantageusement con 
lie 1rs maux de C»()KC»EV
LA R Y N( » I TES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
*u AIGUES, le» BRON­
CHITES et U GRIPPE.

Ayc* une l>oitr de CAP­
SULES CRESOBENE
avec vous, cVst une bonne 
DMcurc de précaution à pren-
dn.

Kit, M •«>(»• U Imftr, »H Im.I I r • p'iti,

flkiM Nun lo« lit4rclinii.ln un pu U 
OMPMnW ilt« (.ATM 1 » « Ilt.i
v. m •» f... « < t I

«ie> Caisses Populaires. Il a ré 
pondu île façon instructive et ctJii 
vaincante à ces questions: Qu’est- 
ce que la C'aisse Populaire? Sa 
nature et son but ; Pourquoi des 
Caisses Populaires quanti nous 
avons déjà les banques et d’au­
tres nombreuses institutions fi­
nancières? ( hiels sont les avau• ’w

lages et les bienfaits dune Caisse 
Populaire pour le peuple? Coin 
ment la Caisse est elle adminis 
tree? Il a terminé par un mot de 
l’histoire des Caisses Populaires à 
trav ers le monde actuel et en ci­
tant en leur faveur les très nOin-

RENTRÊES
Encaissement au 30 novembre PJp).............. ÿ 4,318.

M. le Cure bativageau, dans un Ronde de Helladile, Les deiuici^j 
iliscours très documente, a expo I jours du t id, de Mérin, Le Mi 
séau nombreux public l’œuvre neur de Paul llenriou, Lackmè

• le l’élibe; M. Ciéophas Adams a 
chanté Le Masque de Per et le 
Sancta Maria de Fame; M Paul 
I )ov on, violoniste a joué la C'a 
val me de Ko f I et accompagné M, 
Adams dans la Sancta Maria •!•' 
haine. Tous ces gracieux artis 
tes sr sont parfaitement tiré d af 
faire et ont tenu sous le charme 
leur sympathique auditoire,

M. |. (), \ al Hères a donné lect

lure du rapport Tmanciei de la 
Caisse Populaire de Thetford Mi 
lies pour l’année L*!1* 20 a ec les 
indications suivantes; le 30 un 
vendue 1920;

l'axe d’entrée.. 
Capital social..
Epargnes...........
Remises sur prêts. . 
l’énéfices.

• t • • • t • • •• «t «•• i i

* • • • «t i i •• t i • « • i • i

t • • * • » # • • • • • # • • i i « «

• • •• •• •# • • ••

• • • • • • I » •• •• •• 0 0 0 0 0 0 0

EMPLOIS
I )cpcnscs...................................................
l»onis (Intérêt sur capital social).. 
Intérêt sur épargnes............
l’ri** iI I ( le i i i • 0 0 0 0 0 m m 000 •••

Retraits sur capital social..
Retraits sur épargnes.. ..
Encaissement....

• • # •

• » •• •• ••
• • 00

0 • i i

• • , I 0 0 • ,

• • • • • • • • • 0 0 0 0 0 0 0

1X4.4*.
.4,688.80

100,243.17
57,445.5.4

5,H/>.58

892.64 
745.80 

1,0*0.08 
109,354.21 

053.53 
51 .• ) I* >..4.4 
7,293.09

$171,0-10.04

$171,010.94
C'iTtilié exact au meilleur «le noire connaissance.

i (Signe) |. A. TURCOT l'IC. Surveillant.
J. O. VA 1,1,1 K K ES, Gérant.

BILAN DE LA CAISSE POPULAIRE de THETFORD MINES
AU 30 NOVEMBRE 1920

ACTIF
Prêts............................................................................ $110,856.09
Argent en caisse.............................................. 7,293.(>9

GAUCHER
T A I L L E U R

Il nous lait plaisir d’annoncer au public, que 
M. J. 10. GAUCHER, tailleur chez M. J. E. 
Bernard, pendant au-delà de 3 ans, vient d’ou­
vrir une boutique à son compte. .11 sera heu­
reux de recevoir ses anciens amis et nouveaux 
clients au No. 8‘2‘2 rue Notre-Dame, en face > 
du bureau de Poste, porte voisine de M. Em. 
Vaillancourt, agent d’assurance.
M. Gaucher compte avec raison sur l’encou- 
iagement du public qu’il a déjà servi avec 
succès pour un autre.

M. Gaucher s’est assuré le concours de deux 
bonnes couturières et a en magasin des échan­
tillons de “tweed” qui pourront vous intéresser.

Une Visite est Sollicitée

1 E. GAUCHER, Tailleur
822 Notre-Dame Thetford Mines

FAITES VOS ACHATS CHEZ

Capital social... 
Kpaignrs..

• • • i « • • • •

• • • • •

* • • •••• ••• 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0Surplus. .
( )n a alors procédé à l’élection

des officiers pour Tannée qui va
suiv re avec le résultat suivant :
M. le Curé Sauvageau, Président.
M. Alphonse Riais, Vice-Prés.
M. |. O. Yallières. Sec, Fiérant.

Conseil d'administration: MM.
'Thomas Grégoire, Fmilc Vaillan
court. Joseph Gagné, continuent
leur charge et sur proposition de
M. Alphonse Reaudoin, secondé
par M. J. Israël Couture, MM. lui
gène Lamondc, Marcel Humais et
Pierre l\Ov' sont réélus membres 

0

du Conseil d’administration.
Conseil de Prêt et de Crédit: 

Il est proposé par M. Louis Gré­
goire. secondé par M. l.unilc Vail­
lancourt que M. Aurèle Roy, sor 
tant de charge, soit réélu mem 
bre du Comité de Prêt et de Cré­
dit. Adopté unanimement.

Conseil de Surveillance: Il est 
] proposé par M. J os. Gagné, sccpn 
Lié par M. Kmile Vaillancourt et 

résolu unanimement que M. l'ab­
bé Ulric Turcotte soit élu mem- 

I bre du Comité (je Surveillance en 
remplacement de M. l'abbé Bcl-

— $118,150.38
PASSIF

18*274.0)
90/168:59

$108,442/>8 
... $ 0,707.70 

lean, sortant décharge, que MM.

tLAFONTAINE
le notaire Morisset et J. A. Tur 
cotte soient réélus à leurs four­
th ms.

Parmi les décisions importantes 
des officiers du Conseil (l'Admi­
nistration, il convient de mention 
ner celle qui fixe à (> p. c. les bo­
nis ou l’intérêt sur le capital so 
cial, et à 4 p. c. payable au 30 mai 
et au 30 novembre l’intérêt sur 
l’épargne des sociétaires.

La Caisse Populaire a confiance 
que la séance (le dimanche le 10 
décembre aura le bon effet de 
faire mieux connaître ce qu’elle 
est en mesure de faire pour le 
bien commun, d’inspirer à tout lc 
peuplc la confiance qu'il doit met 
tre en elle, et de lui faire obtenir 
pour l’année qui va suivre des ré­
sultats encore plus fructueux.

Filé est heureuse de dire un cor 
dial merci à tous ceux qpi put 
bien voulu assister à sa séance de 
dimanche, et particulièrement à 
ceux qui l’ont aidée à en faire un 
si beau succès.
(annonce non payante)

Notre assortiment de Meubles, 
Poêles, lapis, Prelarts, Vais­
selle, Coutellerie,etc est très complet

Duraüt le mois de décembre, nous 
offrons toutes nos lignes de mar­
chandises^, des prix très spéciaux '

Venez faire vos achats de bon ne, 1 
heure, afin d’avoir le meilleur 
choix et profitez des escomptés,

/< • v< SUCCESSEUR DE L. H. HUARü
t

MINES
• >4

I



LË CANADIEN, le îeudi, 30 décembre 1920

homme et sa femme
trouveront leur avan­

tagea avoir leur compte de 
banque joint à la Banque des 

Marchands. L’un et l’autre 
peuvent faire des dépôts et

retirer de l’argent sous leur 9eule 
signature. C'est très commode dans la cas 

de maladie ou d'absence de l'un des conjoints.
Dans 1s cas de décès de l'un des deux, le compte- 

tir joint devient la propriété exclusive du aunrivant,
sans aucune formalité légale.

IA BANQUE »« MARCHANDS
■ ureeu-chef: Montréal. DV CANADA Etabli# an 1864

SUCCURSALE DE THETFORD MINES,

St-Ferdinand

F. W. CLARKE, Gérant.

H 11

Nouvelles Locales
3QÆ»

De passage.

M. Alphonse Doyon, marchand 
d’Kast Broughton était de passa­
de ici la semaine dernière.

M. Paul Marcoux, de Sherbroo­
ke est en ville, visitant ses nom­
breux parents.

M. Alvre Lachance de Sher- 
*

briKikc est venu passer le diman­
che dans sa famille.

il

Spécialiste.
Le Dr Koch Hébert, du bureau 

médical Darche & Hébert, de 
Sherbrooke, cera à Thetford Mi­
nes le de mardi de chaque mois.

M. 1 rénée Nadeau, agent du O. 
C. R. à Leeds Station était en 
ville hier.

Melle Laura Bourque de Que­
bec, est venue passer le jour de 
Noël dans sa famille.

De retour.

M. et Mme VVcilié 1». Métivier 
sont de retour de leur voyage de 
noces. L’heureux couple a visi­
té Montréal et Ottawa.

En visite.

M. et Mme Paul Y action d’Kast 
Broughton étaient en visite le 
jour de Noel chez leur fils Rosaire 
Yachon et leur tille Mme Aimée 
Côté de cette ville.

M. et Mme Alex \ allée de Ste- 
Lphrem étaient en visite diman­
che chez leur beau-frère Pau! Gou 
let.

M. et Mme Gédéon Couture 
sont de retour d'un voyage à Chi­
coutimi.

»
• Melle Azilda Jacques e^t de re­

tour d'East Broughton, elle est 
allé paser le jour de Noël chez sa 
cousine Mme Tommy Lessard.

M. et Mme Eugène Morissct, 
(née Icanne Huard) sont de rc- 
tour de leur voyage de noces. Ils 
demeureront dans le quartier St- 
Georges.

En yoyage.

Melle Ro\f modiste de cha­
peaux; partira vendredi pour aller 
passer le temps des fêtes dans sa 
famille à St-Martin.

M. Georges Labrie de Sher­
brooke est venu passer le jour de 
l’An dans la famille de M. lui gè­
ne Lambert.

M. Alphonse Roy de St-John- 
burrv, Vermont, rendait visite à9 w

Melle M arie Oodbout la semaine 
dernière.

Jeudi, le 23 courant au soir, é 
tait grande fête au collège.

lui effet, les élèves de notre flo­
rissant collège St-Joseph avaient 
choisi cette date pour présenter 
leurs vieux de bonne année à M. 
l’abbé Lucien Gagné, curé de ia 
paroisse. Aussi, malgré la tem­
pête qui faisait rage ce soir là, les 
principaux citoyens du village et 
bon ombre de parents des élèves 
Vêtaient rendus en foule, pour ap­
plaudir nos amis les collégiens.

Un programme approprie avait 
été préparé pour la circonstance, 
et c'est rendre hommage à la vé­
rité, de dire qu’il a été bici rendu. 
Il v eut lecture des notes obte-m

nues par les élèves des classes les 
plus avancées dans les examens 
de décembre, musique, chants, et 
pour clou de la soirée, exécution 
d’une jolie petite opérette intitu-1 
lée : “La I*ûche de NoëI” par Ch. 
LeRov-Yillars.

9

Les élèves suivants ont été ins 
crits au tableau d’honneur:
Se année MM.Brooks, E.Douville 
7c année MM. IL Roy, A. Hébert 
iic année MM. L.J.Roy, A. Daigle 
5c année K. Fortier, R. Fournier, 
le année A. Laverdière, L.Lemav

m

5e année J. Lessard, A. Dubois, 
2e année M. Masse. R. Bélanger.

Ont obtenu un diqlome de dac­
tylographie bilingue :

MM. A. Brooks, K. Douville.A. 
Hébert, IL Roy, 1\ IL Doré et L.
I .enielin.

I/adresse à M. le Curé a été lue 
par M. A. Bdrooks, premier élève 
le la Se année.

M. le Curé, en termes émus re­
mercia nos jeunes collégiens de 
leurs bons souhaits et leur dit la 
manière de passer de bonne et 
joyeuse vacancce.

Tous se séparèrent emportant 
un bon souvenir de cette petite 
fête de famille.

Àf.f'HOtfNC Hkknikk, ( IB
ÜHNMI BjiKMKK.
V. A. me Hilly.

“ • • 'i île Bill)
AVOCATS

1 I I Cite de la Montagne
QUEBEC

Etat civil

Melle Bernadette Bourque, étu­
diante dans un couvent de Mont­
réal est actuellement en vacance 
dans sa famille.
Départ.

Mme D. Denis qui était depuis 
deux mois chez sa fille Mme An­
tonio Cover est retournée à Mont 
réal,

M. et Mme Lucien La fond sont 
Allés passer le jour de Ban dans 
leur famille à Montréal.

PERDU
Une cravate en seal a été per­

due en allant à la messe de minuit 
à partir de la rue Cyr à l’église St 
Alphonse. On demande de bien 
vouloir la rapporter au bureau du 
Canadien. 300-3fs-29

Séance Récréative 
et Musicale

L'Enseignement Reli­
gieux aux Etats-Unis

Un Comité Spécial étudie un pro­
jet tendant à établir un système 
d’Enseignement plus complet 
de la religion dans les écoles 
américaines.

I
M. Camille uguay part ce soir, j Au Collège le 30 déc

pour La Baie du Fcbvre, où il j
M.TU l'hôte pour quelques jours,! U soirée fit d>*tre
de son oncle le cure P. A. Gouin. • •

M. et Mme Antonio Cover ain­
si que leur bébé sont partis pour 
Montréal, où ils seront les hôtes 
de Mme Denis de la rue St-Hu- 
hert.

intéressante.

Billets: 35c et 25c
Venez applaudir vos 

chers enfants.

ETAIT FORGE DE GARDER LE UT A CAUSE
D’UN GRAVE CAS D’HEMORROÏDES

TftmotmoUnage Awermenté d’un Homme qui « un* 
Confiance illimitée en l’Onguent du Dr Chase.

In comité spécial de la com­
mission d’éducation américaine 
entend depuis quelques jours à 
New York les tenants de l’éduca­
tion religieuse et ses adversaires. 
Le projet qu'étudie ce comité spé­
cial consiste à faire cesser rensei­
gnement dans les écoles à deux 
heures de l’après-midi et de con­
sacrer le reste de la journée sco­
laire à l’enseignemenc religieux.

Monseignor J. Lavelle delà ca­
thédrale St-Patrice, W . Cochran, 
le Dr enrv Farrington, représen­
tant l’évèque méthodiste, Luther 
Wilson, l’avocat O. Fllerv Kd- 
wards, le Dr Charles Sears, se­
crétaire du comité protestant de 
l’enseignement religieux hebdo­
madaire, et le rabbin Joseph Sil­
verman du Temple Emanu-El, 
ont tous opiné dans le même sens 
en faveur du projet.

M. Cochran qui déclare qu'on j 
ne doit pas enseigner la religion 
dans les écoles opine que l’on de­
vrait au moins enseigner les Dix 
Commandements de Dieu qui 
sont à la base de la loi civiic. “La* 
monde ne doit pas espérer de sa­
lut dans le désarmement général: 
c’est par la force nuirai qu'il se 
sauvera."

Le Dr Edwards:: "Le patrio­
tisme et la religion doivent mar­
cher de pair ou l’Etat va à la 
ruine.”

UmU Brook, Ool, S Join A9I7# 
~-2I » 7 a plut de difloutiion à propos 
A* savoir qml tôt la meilleur traita* 
ant ooutre let hémorroïde# déman- 
fMja. teignante* ou extaraoa. Male 
«•p™ fa’enviroa une personne sur 
taafe* aouffre phii ou moins de oette 
tmortaae maladie, B est néoaasaire de 
•anturaar à parler au publie de fOn- 
vaant du Dr Cheat.

IC. Wa. Shew, Island Brook, Qui., 
êm% : 'Je vous éeris pour vous dire 
40*1 fraud bénéfice j’ai retiré de votre 

tt. Depuis ptaneam années f ni 
1 plus ou moins dss hémorroïdes 
i, « l’hiver dmfar mon orna 

****** teOemsnt que je fus dans rëfEniàmd* garderie iltVâllai ahex 
M p . local et lui demandai
*8 lueique ehoee de bon contre 

MnsrokUi et fl ms recommanda

Le 12 décembre Marie Florida 
ieanne d'Arc, enfant dr Domini 
que Leinay, parrain et marraine 
M. et M me Joseph Fortin.

Le 13 décembre Marie Georgi 
ana Bol lande, enfant de Jean B. 
Larochelle, parrain et marraine 
M. et Mme Honoré Leblond.

Le 15 décembre, Marie Anne 
Marguerite Ieanne d’Arc, enfant 
de Joseph L choux, parrain cl mai* 
raine \L et Mme Joseph Grégoire

Le 15 décembre Joseph Alpin m 
se Adrien, enfant de Emile Le­
blanc, parrain Adélard Leblanc, 
marraine Kilda Drouin.

Le 15 décembre Joseph Benoit 
Marcel, enfant de Joseph Daigle, 
parrain et marraine M. et Mme 
Louis Carrier.

Le 17 décembre Marie Hélène 
enfant de Gédéon Filibn, parrain 
et marraine M.ct Mme A.Bréard.

Le 17 décembre Marie Edna 
Réjeannc Lucienne, enfant de Er­
nest Dodicr, parrain et marraine 
M. et Mme Thomas |acob.

Le 19 décembre Joseph Calixtc 
Lionel, enfant de Gédéon Gosse­
lin, parrain Calixte Bergeron, mar 
raine Rose Anna Gosselin.

Le 19 décembre Marie Clésida 
Jeannette, enfant de Josaphat Na­
deau, parrain et marraine M. et 
Mme Adélard Martin.

Le 19 décembre Joseph Conrad 
Benoit, enfant de Oliva Cyr, par­
rain Ovila Arton, marraine Alma 
Harton de Sherbrooke.

Le 19 décembre Joseph Léan 
dre Gérard Léo, enfant de Domi­
nique Arscneau, parrain et mai* 
raine M. et Mme Léandre Gagné.

Le 21 décembre Joseph Fer­
nand Adonias, enfant de Octave 
\ubin, parrain Joseph Leinay, 
marraine Yvonne Larguin.

Le 21 décembre Joseph Léoni 
«las Rosario, enfant de Joseph Mc 
Gee, parrain et marraine M. et 
Mme Léonidas Deniers.

Le 24 décembre Marie Lucille 
Xoëla, fille de Octave Turgeon, 
••arrain Emile Lonyal, marraine 
Maria Turgeon.

NMJ d# plu* MU» retoMea, 
“»•■»• donnaient qu’ua aoula-<•»***£*( ul# botu £

«lepul» «dm émfar. MUmo»td»r«
1® meilleur rnOd» «oatn 1m hteior- raide# que j'aie employé et f «a aurai 
toujour* unahotte àlaportée Men qua 
}• nn oroie p*e être (Une In néeeedtA d» 
mon Mnrfr eontr» 1m Umorroldea

zuMej pour

rœ.“2•“2«• «U» melâm.HBI»» «Jî
oeûtf que aobcmle —— “ *
vAut eu moine |S
frt des hémomU____
poaves faire en mm km 
de oette lettre m an « 
tione even 
voir l'effta __ 
hémorrofdts. 
mon oomfl 
U eeedon 
fuit
un jofed»

U

b _ ___
bmoli J.P., IaW knk, QÜL

*> pji dire qa»
• 1» nb «oaau d»

4* OaébM et j'»|

Le 24 décembre Joseph Léo 
Rolland, enfant de Napoléon Mé­
tivier, parrain Achille Métivier, 
merraine Léda Morencv.

w

Le 27 décembre Joseph Fran­
çois Léopold, enfant de W ilfrid 
H not, parrain Joseph Huot, mar­
raine Demcrise St-Laurent.

Le 28 décembre Joseph Ludger 
Benoit Hervé, enfant de Georges 
Couture, parrain Ludger Coutu­
re, marraine Alexandra Boucher.

PERDU
Une montre en or avec brace­

let en ruban a été perdue le jour 
de Nocl. La personne qui la rap­
portera au bureau du Canadien 
recevra une généreuse récompen­
se. 299-1 fs-29

TROUVÉE
Une petite somme d’argent a 

été trouvée. On pourra la récla­
mer en donnant des preuves satis­
faisantes et en payant les frais de 

Plusieurs l’on regardé sans te-* l’annonce chez M. Adélard Joly, 
nir compte des indications qui lui 29 ru Laccrtc. 298-lfs-29
font escorte.

Allons, amis lecteurs, un bon 
mouvement. Lisez attentivement, 
réfléchissez que nous avons be­
soin de tout notre dû et faites- 
nous tenir votre chèque accepté 
par le retour du courrier.

Faites des étrennes au Cana-
■%&vo,re ab‘"v Au Collège le 29 déc

pour les enfants,

GARÇONS A 9 hrs A.M. 
FILLES A 2 hrs P.M.

Votre Nom

Etrennes.
Si vous voulez faire au “Cana­

diennes étrennes agréables,payez 
tfeUbof- v0*rc abonnement et renouveiez- 

d’Ed- le pour un an et plus.

Séance Récréative 
et Musicale

Vancouver, la Métropole du Pacifique
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Le développement qu’ont subi depuis 
,uclques années les vastes territoires qui 
’ét endent à l'ouest du lac Su péri ur a 
urtout été marqué par la naissance de 
villes nombreuses qui ont pratic|uemcnt 
mrgi du sol durant la période rie pros­
périté qui précéda le bouleversement de 
a guerre, ainsi (pie par l'expansion des 
•entres qui existaient déjà avant mémo 
pic l'attention générale se soit fixée sur 
nette riche partie du Dominion. Dans 
les provinces* prairies, des villes comme 
Winnipeg, Regina, Calgary et Krimon- 
ton, devant l'afïliiençè considérable des 
immigrants venus de toutes les parties 
;î»i monde tenter fortune dans le moderne 
Kldorario canadien, virent leur popula­
tion se décupler et leur développement 
prendre un tel essor, qu'ri devint souvent 
difficile pour l'administra f:on des ser­
vices municipaux de t ‘nir le pa? avé»* 
l'augmentat ion form id; h!e qui c m; t 
Testait dans t> nies îés sphères 

La Cnlond-ie-Anglaise iouit ai -si à 
cette «:joc|ia (:«• !a vague <îe i ’os; 'ri t « 
qui s’était : b itue sur !•• ( ‘ 
villes prirent 
pansion (p:** 
principale Naneou er. s’esi dévr!op|,,'ç 
dans des proporlinits telles, cpndle est 
(!(*vei\uc aujourd’hui l’un des contres ’es 
plus importants dû pays. Avantageuse­
ment si tuée au fond d’un havre bien abrité 
:t point t(*rniinus de In ligne transcon­
tinentale du Pacifique Canadien, à qui 
il faut dire qu’elle doit une partie de sa 
prospérité, cette ville ne devait pas 
tarder à devenir par l’étendue de son 
commerce la métropole de la côte du 
Pacifique. I oin de voir son importance 
diminuer par le fait de la guerre et de la 
grande dépression qu’elle causa dans le 
domaine économique, Vancouver sembla 
toujours conserver pendant les années 
instables que dura le conflit, le caractère 
d’activité <pii,le distinguait auparavant 
tirâce à son port par où plissèrent tics 
quantités extraordinaires d’npprovision- 
ni'iiicntsot d'articles de guerre, de même 
pie des milliers de soldats la ville ne 
vil pas beaucoup ralentir sa marche pro­
gressive ni diminuer dans une trop 
ira tide mesure h* chiffre de scs affaires.

En haut : Vue du port de Vancouver.
fin bas : Le coin des rues Hastings et Granville.

grande guerre, avant que nos voisins ( luxuriante végétation, es superbes 
in sud y prissent part tix-mémès | promenades et scs pins néants, proïmblc- 
ÿnncoiivor fut probablement l’endroit le men le plus beau du genre en Amérique)

Pendant les première - années le la passage étroit mais profond, est avec sa Vancouver possède de superbes édi­
fices, de confortables et luxueuses 
hôtelleries, des rues propres et bien 
disposées, une gare adéquate aux besoins 
du trafic et en un mot, tout ce qui peut en 
faire une moderne métropole; sa popula­
tion, qui touche presque les 200,000 
habitants, va sans aucun doute continuer 
à augmenter et il serait difficile de dire

dus visité par les touristes américains' 
e long «!e la côte du Pacifique, 
tante nnr son caractère o me oolite

* e canyon de Capilano que l'on traverse 
m un pont suspendu à quelque 300 

| pieds u-rie-su< du fond du précipice; 
)ittnn -<:ue par son site exro.: in»■■ici. !a ; la magnifique plage «l'Fnglish Ray; les 
rille offre encore dans ses limites * t dans hauteur Slmuchnessy, sont autant 
es environs, line foule d'attractions i d'endrèits qui restent gravés clans la 
inturelles qui font les délices 11< s v" i- m émoire de veux qui sont allés passer 

‘•on parc Stanley qui ferme ’e loufilqup temps dans ja;capitale coinmcr-e;;.
«P •

maintenant oublie position Vancouver 
occupera finalement sur le littoral du 
Paîcifeiue.

1 R I »j»f Iv .<!• b.» Colombie-Anglaise

Nous sommes heureux de signaler à l'attentic n du pu­
blic, l’ouverture d’un nouveau garage qui sera tenu 
par Messieurs O’Donnell et Morissette.
Le garage marchera et sera connu sous !a raison sociale

Ces messieurs-H’occuoeroDfi delà vent'du Studebaker et du 
Gray-Dort. Toujours su entrepot I93 cum ray es les plus récentes 
et les derniers modèles. Mécanicien expert à la dispo&ition 
des clients pour les démonstrations.
Vous trouverez aussi au Garage O’Donnell & Morissette, 
Limitée, accessoires pour ante 1er ol: îles t tun6 boutique de pre­
mière classe pour les réparations.

Donnez votre commande immédiatement au
*

ANCIENNE PLACE DS NAZAIHE COUTURE

ADMISSION : 10c'Rue Notre-Dame, Tél. 125 THETFORD MINES
XV ■ ' 4
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